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1. INTRODUCTION 

Malgre l'abondante litterature sur le Stephanoderes hampei FERR., rappor-
tant le travail fait dans plusieures parties du monde, il nous manque encore 
beaucoup de donnees sur sa biologie, son ethologie et son ecologie, qui nous 
permettraient de mieux comprendre son infestation, et qui, en meme temps, 
serviraient de base pour une lutte plus efficace et plus economique contre ses 
degats. 

Le but de mon travail est d'etudier l'attaque du scolyte sur le terrain d'une 
facon quantitative et d'analyser les donnees ainsi obtenues en vue de connaitre 
les facteurs ecologiques, agissant sur la densite de la population de l'insecte,. 
qui determinent le degre d'infestation dans les champs. 

Avant de traiter les resultats, je donnerai quelques generalites sur la distri­
bution de la plante-hote, le cafeier, en particulier pour la Cote d'lvoire, ou le 
travail fut entrepris, et sur l'histoire et la taxonomie de l'insecte. 

1.1. DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE DU CAFEIER ET PRODUCTION DE CAFE 

Le cafe est cultive dans une grande partie de la zone intertropicale, la ou il 
dispose d'une quantite suffisante d'eau. II joue, surtout dans l'Amerique Cen-
trale et l'Amerique du Sud un role primordial dans la vie economique des pays 
ou il est cultive. Au Bresil, le plus grand producteur de cafe, la valeur du cafe 
exporte representait en 1955 59,3 % de l'exportation totale, en Colombie, meme, 
83,5% (COOLHAAS, DE FLUITER et KOENIG, 1960). Le tableau 1 donne en meme 
temps la distribution geographique du cafeier et la production. La production 
donnee est la moyenne des trois annees 1957/58-1959/60 (ANONYMUS, 1960). 

1.2. LE CAFE EN COTE D'IVOIRE 

Nous venons de voir que la C6te d'lvoire figure comme le plus grand pro­
ducteur de cafe de l'Afrique, la production du Dahomey, comprise dans le 
chiffre donne dans le tableau 1, £tant restreinte. 

Le cafe y prend la tete comme produit d'exportation, suivi par le cacao et par 
le bois. On estime la surface plantee en cafe a quelques 500.000 ha (SERVICE DE 
L'AGRICULTURE, 1959). 

La culture du cafe y est pourtant assez recente. Elle date du debut du siecle. 
On plantait alors surtout du liberica. Petit a petit le liberica a ete remplace par 
le 'gros Indenie' (Coffea abeokutae CRAMER), originaire du pays. L'insecte le 
plus nuisible pour cette variete est la punaise Antestia lineaticollis STAL (LAVA-
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TABLEAU 1. Production mondiale de cafe et sa distribution. 

Pays 

AMERIQUE CENTRALE 

Cuba 
Rep. Dominicaine . . 

Haiti 

autres pays1) . . . . 

Total Amerique Centr. 

AMERIQUE DU SUD 

autres pays2) . . . . 

Total Amerique du Sud 

Production 
moyenne 
en tonnes 

52.020 
41.520 
34.020 
87.900 
87.900 
36.000 
22.380 

108.780 
22.200 
27.840 

520.560 

2.000.000 
470.000 

30.300 
23.820 
49.500 
3.780 

2.577.400 

Pays 

AFRIQUE 

Fithiopie 
ancien Afrique Fiquat. 

Francaise 
Cote d'lvoire et Dahomey 

Rep. Malgache 

Rep. du Congo (ancien 
C. beige) 

ASIE ET OCEANIE 

Total Asie et Oceanie . . 
Production mondiale . . . 

Production 
moyenne 
en tonnes 

88.500 
27.480 
55.020 

6.720 
139.080 
24.180 
52.500 
11.280 

91.200 
23.880 
7.980 

97.800 
19.140 

644.760 

46.200 
76.020 
5.400 

25.080 

152.700 
3.895.420 tonnes 

*) Guadeloupe, Hawaii, Jamai'que, Martinique, Panama, Puerto Rico, Trinite et Tobago. 
2) Bolivie, Guayane britannique, Paraguay, Surinam. 
3) Cape Verde, Ghana, Liberia, Nigeria, Sao Tom6 et Principe, Guinee espagnol. 
4) Malaisie, Nile Caledonie, NUes Hebrides, Borneo britannique, Timor portugais, Vietnam. 

BRE, 1960). Le 'petit Indenie' (Coffea canephora PIERRE), egaletnent du pays, fut 
abandonne a cause de la forte attaque par le Stephanoderes hampei (CORDIER, 
1960). Plus au Nord de la zone cafeiere on a plante d'autres varietes de C. 
canephora, dites 'Kouilou', qui sont toutes assez sensibles au scolyte des 
graines. 

Des 1948, la tracheofnycose, maladie cryptogamique, due au Fusarium xyla-
rioides HEIM et SACCAS, a ravage les cafeieres de la Cote d'lvoire. Presque tous 
les cafeiers des varietes 'Kouilou' et 'gros Indenie' y sont succornbes. On les 
a remplaces par des robusta provenant du Congo Beige, resistents a cette mala­
die. Malheureusefnent ces robusta ne sont pas tres adaptes aux sols generale-
ment pauvres et a la culture extensive, comrne la pratiquent la plupart des plan-
teurs africains. De plus, cette variete est tres sensible au scolyte des rafneaux, 
Xyleborus morstatti HAGED., qui en fait des veritables plufneaux. 

La region de la culture du cafeier coincide approximativement avec celle de 
la foret tropicale, conrme il est indique dans figure 1. On y voit egalement l'im-
portance relative du cafe dans la totalite des cultures, non-cornpris le palmier 
a huile et le cola, qu'on trouve partout a l'etat spontane dans les forets secon­
dares. 
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10-25% 25-40% 40-55% 55-70% 

FIGURE 1. Distribution de la culture cafeiere en Cote d'lvoire. La surface plan tee en cafe en 
pourcentage de la surface totale cultivee par subdivision. Les frontieres des sub­
divisions (noms abreg6s) schematisees. 

Le cafe est cultive surtout dans des petites exploitations familiales. Les plan­
tations europeennes sont peu nombreuses et ne cotnprennent que 5% de la 
surface totale plantee en cafe. On le plante sur des defrichenients forestiers, 
apres des cultures vivrieres, methode peu favorable au dernarrage des jeunes 
cafeiers. Les soins donnes aux arbustes sont rninimes, les plantations sont 
nettoyees avant la recolte et on ne pratique ni taille, ni application d'engrais 
ou de.fumier. Pour la plupart, les plantations ne sont pas ornbragees. 
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1.3. LE Stephanoderes hampei FERR., HISTORIQUE 

Stephanoderes hampei FERR. est un petit coleoptere de la famille des Scoly-
tidae (longueur $ 1,478 mm - min. 1,19 mm, max. 1,69 mm; longueur $ 1,053 
mm - min. 0,88 mm, max. 1,16 mm). L'insecte, appele scolyte des graines de 
cafe (francais), koffiebessenboorder (-boeboek) (neerlandais), coffee berry borer 
(anglais), broca do cafe (portugais), vit uniquernent dans les cerises du 
cafe, creusant des galeries dans les graines niurissantes. La femelle y pond ses 
oeufs d'ou sortent les larves qui se nourissent a leur tour de la graine. La nym-
phose a lieu dans la meme cerise, ainsi que la maturation des adultes et l'ac-
couplement. Les males ne quittent pas la cerise ou ils sont nes. Les degats con­
sistent done en une perte directe de produit, soit par une destruction totale ou 
perforation grave des graines, soit par une pourriture des graines, qui suit 
l'attaque des cerises vertes, contenant des graines encore laiteuses. 

Le Stephanoderes fut trouve pour la premiere fois en France dans des graines 
de cafe importees. FERRARI en a fait la description en 1867 (DE OLIVEIRA FILHO, 
1927). FLEUTIAUX (1901) le signala dans des cerises provenant du Congo. 
CHEVALIER (1947) le trouva un peu partout dans l'Afrique Centrale et Occi­
denta l entre 1902 et 1904. 

C'est seulement vers 1908 qu'on decouvrit l'insecte comme parasite impor­
tant, nommement en Uganda (WILKINSON, 1928). VAN DER WEELE (1910) le 
trouva en 1909 en Java occidental et le decrivit comme Xyleborus coffeivorus. 
Le dernier auteur a le merite d'avoir reconnu le male qui est beaucoup plus 
petit que la femelle. En meme temps il attira l'attention sur un champignon-
parasite, causant la mort de l'insecte, qu'on determina comme Aspergillus sp.. 
II y a probablement eu une erreur due a une infection exterieure dans l'isole-
ment, car les symptomes furent les memes que ceux trouves pour le Beauveria 
bassiana (BALS.) VUIL., isole plus tard. 

Dans la meme annee HAGEDORN (1910) faisait la description d'insectes ve-
nant d' Uganda et d'Angola. MORSTATT (1914) constata sa presence au Tan­
ganyika; VUILLET (1914) pour le Gabon; CORPORAAL (1921) en 1918 a Sumatra; 
COSTA LIMA (1922) au Bresil, ou l'insecte etait introduit deja vers 1913; BEILLE 
(1925) le trouva en 1922 en Cote d'lvoire; WILKINSON (1928) au Kenya. Le plus 
recent est l'introduction a la Nouvelle Cal6donie en 1948 (COHIC, 1958). 

Le Stephanoderes doit etre originaire de l'Afrique, comme le cafe d'ailleurs. 
Presque tous les auteurs estiment l'Uganda comme pays d'origine, ce qu'ils 
basent surtout sur la decouverte originale de l'insecte dans ce pays et sur le fait 
qu'on y a trouve des Hymenopteres parasites. Pour ma part je pense que cette 
localisation est peu justifiee: le Stephanoderes fut trouve a peu pres en meme 
temps dans differents pays d'Afrique, et quant aux parasites, il existe en Cote 
d'lvoire un parasite, inconnu jusqu'a present. 

De l'Afrique l'insecte a ete introduit a Java et au Bresil. C'est dans ces pays 
que le scolyte a connu son plus grand developpement. C'est la aussi que 1'etude 
de l'insecte fut la plus intensive. En Afrique l'insecte cause de temps a autre des 
degats considerables, mais il n'atteint jamais le stade epidemique, qu'ont connu 
les pays cites. 

En dehors de l'Afrique l'insecte est encore present en Colombie (VAYSSIERE, 
1955), au Surinam (VAN DINTHER, 1960), a Ceylan (ENTOMOL. DIV., 1936), Ma-
laisie (CORBETT, 1933) et au Vietnam (comme me l'a affirme M. NANTA, qui 
fut, avant la guerre, entomologiste dans ce dernier pays). : 
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Pour eviter la confusion dans la nomenclature d'un insecte ayant une grande 
importance economique, il me semble prudent de me referer a la majorite des 
auteurs. Je parlerai done par la suite de Stephanoderes hampei FERR., sans ex-
clure, dans un proche avenir, un changernent de nom. 

2. METHODES 

Pour qui etudie 1'ecologie de Stephanoderes hampei, la premiere difficulty ren-
contree est due a l'influence de 1'homme sur l'insecte. 

Dans le cas present, ou l'insecte vit au depens du produit a recolter, il ne peut 
guere etre question dune situation naturelle, dans laquelle 1'homme n'inter-
viendrait pas. Cela serait nier toute realite agricole. 

D'autre part la recolte, comme on la pratique aux alentours, est une inter­
vention trop arbitraire vis-a vis de l'insecte. Elle est dorninee par des motifs 
economiques: recolter le plus vite possible le maximum de cerises. Avec une 
telle recolte il y a des cerises vertes, qui sont cueillies, des cerises mures, qui 
restent sur l'arbuste et des cerises, qui tombent a terre. Une raison d'ordre 
pratique pour rejeter cette methode est, qu'elle est difficilement imitable. 

Une autre possibib'te est de recolter soigneusement les cerises au fur et a 
mesure qu'elles murissent. Cette methode a l'avantage d'etre reguliere et syste-
matique, bien qu'elle ne soit pas toujours economique. Toutefois on prive en 
meme temps l'insecte de sa nourriture, ce qui fait qu'on diminue considera-
blement la population du scolyte. 

Je me suis decide finalement a une methode, qui est un compromis entre les 
extremes, et qui est expose ci-apres. 

Dans une plantation de cafe, situee a LA ME, une vingtaine de kilometres au 
Nord-Est d'ABIDJAN, j'ai pu disposer d'une parcelle de 32 pieds de cafe de la 
variete 'Ebobo' (appartenant selon PORTERES, 1959, au groupe des robusta), 
plantee en 1952. La moitie des pieds furent destines a etre recoltes reguliere-
ment. L'autre moitie, alternant avec les premiers, ne fut point recoltee et servit 
comme source d'infection. Ainsi chaque pied recolte etait entoure de quatre 
pieds non-recoltes. 

Tous les quinze jours les cerises rouges furent cueillies pied par pied, et comp-
tees. Je comptais egalement le nombre de cerises attaquees par le scolyte, re-
connaissables au trou d'entree. Ensuite je determinais dans un echantillon de 
trente cerises attaquees le nombre d'individus des differents stades du scolyte 
ainsi que celui de ses parasites. Enfin je mettais une centaine de cerises atta­
quees dans une caisse de capture, comme la montre la figure 2 afin de pouvoir 
suivre la sortie des adultes du scolyte et de ses parasites. 

FIGURE 2. 
Caisse de capture. 
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3. LA VARIATION SAISONNIERE DE L'ABONDANCE DE 
STEPHANODERES 

La figure 3 donne les donnees obtenues avec les recoltes regulieres sur la 
parcelle experimentale. On y trouve le nombre total de cerises mures et le nom-
bre de cerises attaquees par le scolyte. Les chiffres se rapportent au total des 
seize pieds. Dans la rneme figure sont donnes les relevements de la pluviometrie, 
de la temperature maximum et minimum et de l'humidite relative. Ces chiffres 
proviennent de la station experimental de 1T.R.H.O. a LA ME, situee a quel-
ques kilometres de la parcelle experimentale. 

La comparaison des recoltes de 1958 et de 1959 montre la grande divergence 
entre celles-ci. La difference est due a la pluviometrie et elle est aggravee par 
la faible capacite de retention d'eau du sable tertiaire, sur lequel la plantation 
est installee. Au debut de l'annee 1958 il y a eu assez de pluie pour des bonnes 
floraisons et nouaisons. Puis la grande saison des pluies a cesse tres tot, fin 
Juin, et la petite saison seche s'est averee tres longue, ce qui a nui, d'une part, 
a la qualite de la recolte - beaucoup de graines creuses - , et ce qui a com-
promis, d'autre part, fortement la recolte de 1959 par la tres faible formation 
de bois fructifere. De la la petite recolte de 1959, ce qui se traduit dans la gra-
phique par un agrandissement d'echelle, qui a du etre multipliee par 10. En 
1959 la repartition des pluies etait a peu pres norttiale. 

Deja on remarquera dans la figure que l'attaque du scolyte etait relativement 
plus importante en 1959 qu'en 1958. 

La figure 4 resume les donnees concernantes la densite de Stephanoderes et de 
ses parasites. Dans la partie superieure de la figure est represents le nombre des 
differents stades du scolyte, ainsi que celui des insectes morts, presents dans les 
cerises attaquees cueillies, calcule sur 100 cerises attaquees. Pour obtenir ces 
chiffres il a fallu decouper chaque fois par petites tranches les graines d'une 
trentaine de cerises attaquees. On trouve alors les insectes dans les petites 
galeries irregulieres. 

A cote de la colonne des scolytes, les colonnes etroites representent le nombre 
d'adultes de Cephalonomia stephanoderis BETREM, un parasite-Bethylide, et le 
nombre de cerises contenant des Stephanoderes morts de Beauveria bassiana 
(BALS.) VUIL. respectivement. 

Dans la partie basse de la mSfne figure on trouve les chiffres obtenus avec 
les caisses de captures. Les cerises etaient laissees dans ces caisses aussi long-
temps qu'il y avait des femelles qui en sortaient et volaient dans le tube de verre. 
Puis le contenu de la caisse fut examine. On n'y trouvait que des insectes morts. 
Une partie avait quitte les cerises et une autre partie y etait restee. Ces cerises ne 
contenaient plus aucune nourriture; ce qui restait de la graine etait a l'etat de 
poussiere noiratre. La cause de la mort des insectes etait sans doute un manque 
de nourriture. 

Le nombre eleve de ces insectes morts est assez remarquable. En moyenne 
26,5% seulement du total des insectes presents entre dans le tube, la pourcen-
tage variant de 1 a 52%. Ce phenomene a des causes diverses qui doivent etre 
trouvees, d'une part, dans la construction de la caisse de capture, qui ne semble 
pas tout a fait satisfaisante pour attraper dans le tube tous les insectes, qui 
quittent la cerise et dans le fait que les cerises sont cueillies et done partielle-
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FJGURE 3. Resultats des recoltes sur la parcelle experimental En haut des donnees meteoro-
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FIGURE 4. La population de Stephanoderes hampei FERR. et de ses parasites aux differentes 
dates de recolte de la parcelle experimentale. 
En haut: Nombre des differents stades de Stephanoderes et le nombre de ses para­

sites dans 100 cerises attaquees, examinees a la date de recolte. 
En bas: Caisses de capture. Nombre de $? de Stephanoderes et de Cephalonomia, 

attrapes dans le tube ou restes dans la caisse, sur 100 cerises attaquees, 

merit dessechees, ce qui doit avoir une influence sur le comportement des in-
sectes, d'autre part. 

Ceci rend les donnees sur les captures difncilement utilisables pour 1'analyse 
de l'attaque dans les champs. Ces donnees peuvent pourtant fournir des con­
clusions interessantes quant a la duree du cycle evolutif, ce qui'sera traite dans 
le chapitre suivant. 

4. ANALYSE DES FACTEURS ECOLOGIQUES 

Je traiterai de l'influence des facteurs ecologiques en suivant le classement de 
ANDREWARTHA et BIRCH (1954). Ces auteurs distinguent dans le milieu quatre 
groupes de facteurs, a savoir 
1. les facteurs d'ordre meteorologique, 
2. la nourriture, 
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3. les autres etres vivants, parmi lesquels les individus de la meme espece et 
les parasites animaux et cryptogamiques. Dans ce groupe j'inclurai l'in-
fluence de 1'homme-recolteur, 

4. le lieu ou vit l'insecte; ce groupe est, dans le cas de Stephanoderes, identique 
au deuxieme groupe. 

4.1. FACTEURS D'ORDRE METEOROLOGIQUE 

4.1.1. La temperature 
On sait que la temperature a une influence importante sur la duree du cycle 

evolutif des animaux poikilothermes. Cette influence est determined au moyen 
d'elevages a differentes temperatures. 

La methode d'elevage de Stephanoderes est assez simple. Une femelle, qui 
vient de sortir, est introduite dans un tube de verre contenant une cerise rouge 
fraiche. Le tube est ensuite bouche avec du coton. L'atmosphere a Adiopo-
doume est suffisamment humide pour empecher une dessechettient precoce de 
la cerise et on n'avait pas besoin d'humidifier l'air dans le tube, cofnme c'etait 
necessaire dans les essais faits a Java par exemple. 

On suit le developpement de l'insecte en ouvrant tous les deux jours dix 
cerises et on y compte les stades presents. 

Une equation, souvent utilisee pour representer le rapport entre la duree du 
cycle evolutif et la temperature est l'hyperbole y (t - a) = K, equation dans 
laquelle y est le temps necessaire au developpement complet a une temperature t, 
Kune constante et a la temperature minimum, a laquelle il peut y avoir un deve­
loppement. Si on remplace dans cette equation la duree du cycle evolutif par 
son inverse, la vitesse de developpement, l'hyperbole devient une ligne droite: 
v = k (t - a) (v = vitesse de developpement et k = l/K). Cette equation n'est 
valable que pour des temperatures normales pour l'insecte et non pour des 
valeurs de t proches des seuils de developpement (SPING LIN et al., 1954). C'est 
de cette droite, que je me servirai par la suite. 

30-i temp. CC 

25-

15 

,-\% 

x = BEGEMANN, 1928 
o= LEEFMANS, 1923 
•= BERGAMIN, 1943 

-A*"' 

10 20 30 40 

vitesse de developpement 

' 60xl0" 3 50 

FIGURE 5. Relation entre la temperature et la vitesse de developpement de Stephanoderes, de 
la ponte de l'oeuf jusqu'a l'eclosion du jeune adulte. 
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FIGURE 6. Relation entre la temperature et la vitesse de developpement de Stephanoderes, de 
l'infection de la cerise jusqu'sl l'eclosion du jeune adulte. 

Les donnees obtenues avec ces methodes s'accordent d'une facon heureuse 
avec celles obtenues a Java et au Bresil. Elles sont representees ensembles dans 
les figures 5, 6 et 7. La figure 5 se rapporte a des essais, dans lesquels on deter­
minant le temps entre la ponte de l'oeuf et l'eclosion de 1'adulte; dans la figure 
6 c'est le temps entre l'infection de la cerise et l'eclosion de l'adulte et dans la 
figure 7 le temps entre l'infection et la sortie des premieres femelles. 

La derniere figure est la plus importante vis-a-vis de l'infection dans les 
champs, parce qu'elle represente, a une temperature donnee, le temps le plus 
court, qui passe entre une generation et une autre; BERGAMIN (1943) a deter­
mine ainsi le nombre de generations par an pour l'fitat de Sao Paulo au Bresil. 
II arrive a 7 generations par an au maximum, comme on le voit dans tableau 2. 

TABLEAU 2. Dev 

Generations 

D e b u t . . . . 
Duree en jours 
Temp.moyenne 

eloppeme 

lere 

4-4-'41 
49 

23,5° 

nt des generations de Stephanoderes au BRESIL. 

2e 

23-5 
94 

20,0 

3e 

25-8 
72 

21,7 

4e 

5-11 
47 

23,4 

5e 

22-12 
33 

24,1 

6e 

24-l-'42 
31 

25,3 

7e 

24-2 
31 

25,1 

8e 

27-3 

Dans les champs il y a quatre generations du debut de l'attaque des jeunes 
fruits (Decembre-Janvier) jusqu'a la recolte (Mai). Pendant les autres mois il y 
en a trois seulement. 

Ceci explique partiellement l'attaque tres grave qu'on peut avoir au Bresil 
ou l'absence de fruits murissants pendant six mois environ semble s'opposer a 
une grande developpement du scolyte. L'evolution tres lente pendant cette 
periode fait que le Stephanoderes se developpe au fur et a mesure dans les ce­
rises restees aux arbustes et tombees a terre, sans qu'il y ait un manque de nour-
xiture. Ceci arriverait sans aucun doute si 4 ou 5 generations devaient se deve-
lopper dans ces cerises au lieu de 3 seulement. Ce fait combine avec une recolte 
pas trop soigneuse provoque le developpement d'un grand nombre d'insectes, 
qui s'attaquent aux cerises de laprochaine recolte a un moment ou le develop­
pement du scolyte est accelere. 
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FIGURE 7. Relation entre la temperature et la vitesse de developpement de Stephanoderes, de 
l'infection de la cerise jusqu'a la sortie de la premiere jeune femelle. 

En se basant sur des donnees de BERGAMIN (1943), partiellement erronees 
d'ailleurs, MENDES (1949) a developpe une forfnule, qui expliquerait l'attaque 
du scolyte au Bresil en fonction de la temperature pendant l'annee et la popu­
lation initiate de Stephanoderes. Le seul fait que MENDES essaie d'expliquer 
ainsi l'attaque prouve, qu'en effet la temperature joue un role tres important 
dans l'ecologie du scolyte dans ce pays. 

Au moyen de la figure 7 et des temperatures moyennes (celles de 1959) 
d'Adiopodoume on peut calculer le nombre maximum de generations qu'il peut 
y avoir en basse Cote d'lvoire. On arrive a 13 generations, comae le montre le 
tableau 3. 

TABLEAU 3. Developpement des generations de Stephanoderes en basse COTE D'lvoffiE. 

Generations 

Debut 
Duree en jours 
Temp.moy. 

lere 

1-1'59 
28 

26,1° 

2e 

29-1 
24 
27,2 

3e 

22-2 
23 

27,7 

4e 

16-3 
23 

27,7 

5e 

9-4 
24 

27,5 

6e 

3-5 
26 

26,7 

7e 

29-5 
28 

25,8 

8e 

26-6 
34 

24,7 

9e 

31-7 
39 

23,9 

lOe 

8-9 
32 

25,1 

l ie 

10-10 
28 

26,2 

12e 

7-11 
27 

26,4 

13e 

4-12 
28 

26,2 

On remarque une variation beaucoup plus petite de la duree des generations, 
due au climat plus constant que celui de Sao Paulo. La recolte a lieu entre Sep-
tembre et Decembre. Elle est suivie par la saison chaude de Janvier jusqu'au 
debut de Mai, ou les generations se succedent rapidement, ce qui est le contraire 
de ce que Ton voit au Bresil. Les insectes epuisent done plus vite la nourriture, 
qui leur est restee de la recolte precedente, ce qui reduit considerablement leur 
nombre, tandis-que revolution lente pendant la petite saison seche, fin Juillet-
debut Septembre environ, freine la multiplication juste avant le debut de la 
grande recolte. L'attaque generalement faible en Cote d'lvoire s'explique par­
tiellement par le jeu particulier des temperatures et les epoques de recolte. 

Pour interessantes qu'elles soient, ces donnees ne foitnent pourtant qu'une 
simplification de ce qui se passe en realite. Elles ne tiennent pas compte de la 
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duree de la periode de la ponte. En effet la ponte s'echelonne sur une periode 
au tnoins egale a la duree du cycle evolutif. Je fais ici abstraction du fait que la 
femelle pourrait pondre des oeufs apres le moment ou les jeunes Stephanoderes 
sont devenus adultes. Des ce moment j'inclus la femelle-fondatrice dans la 
generation suivante, d'une part parce qu' elle ne peut plus etre distinguee des 
jeunes femelles et d'autre part parce qu'au point de vue statistique sa presence 
ne joue plus aucun role parfni la trentaine de femelles de sa descendance. 

Le tableau 10 d'un article de BERGAMIN (1943) me donne l'occasion de cal-
culer le „jour moyen de la ponte" pour une temperature de 27 °C. Ce chiffre 
signifie le nombre de jours entre la ponte du premier oeuf et la ponte de ,,1'oeuf 
moyen". II se calcule avec la formule suivante: 

jour moyen = 
S b 

Dans cette formule est tenu compte de a — le nombre de jours depuis le 
debut de la ponte et b = l'augmentation de la descendance (= nombre d'oeufs 
pondus) depuis la date precedente. 

Le tableau de BERGAMIN est resume au tableau 4. 

TABLEAU 4. Cycle de la ponte des oeufs de Stephanoderes hampei. 

Temperature = 27 °C 

Nombre de 
jours depuis le 
debut de la 
ponte 

Nombre de la 
descendance 

Augmentation 
de la descen­

dance 

1 

1,5 

1,5 

3 

6,0 

4,5 

5 

13,4 

7.4 

7 

18,0 

4,6 

9 

22,2 

4,2 

11 

33,0 

11,2 

13 

32,0 

-1,0 

15 

35,0 

3,0 

17 

38,7 

3,7 

19 

42,7 

4,0 

21 

45,4 

2,7 

23 

43,5 

-1,9 

25 

45,7 

2,2 

Les chiffres negatifs sont dus a la variabilite de la ponte des differentes fe­
melles. 

„Le jour moyen" pour 27 °C. est 10,5 jours. 
Ce nombre de jours doit etre inclu dans la duree minimum d'une generation. 

Pour la temperature moyenne de l'annee 1959, qui etait 26,0°, on obtient ainsi 
une duree de developpement d'une generation de 28,4 jours (figure 7) aug­
mented de 10,5 jours, soit 39 jours environ. 

Les chiffres obtenus dans les caisses de capture peuvent fournir une approxi­
mation de la meme duree moyenne de developpement. Dans ces caisses sont 
mises des le debut d'Octobre 1958 jusqu'a la fin de Decefnbre 1959 des cerises 
contenant les differents stades du scolyte, de la femelle, qui vient d'infester une 
cerise jusqu'a la jeune femelle, qui est prete a sortir. Les differents stades y sont 
presents dans des proportions correspondant a leur nombre et a la duree de 
leur developpement. Sur le grand nombre on peut estimer que l'insecte qui est 
mis dans la caisse a passe la moitie du temps entre l'infection et la sortie de la 
cerise. L'insecte sortira done la moitie de ce temps plus tard. 

Si on trace en graphique la sortie des femelles dans le temps, on obtient une 
courbe dont le maximum correspond au nombre de jours necessaires a l'in­
secte pour accomplir la moitie de son developpement. La figure 8 donne la 
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FIGURE 8. La sortie de la caisse de capture des femelles de Stephanoderes en fonction du nom-
bre de jours apres la mise en caisse des cerises. 

courbe du nombre de fefnelles sorties pendant les jours, qui suivent la mise en 
caisse, calcule sur 100 cerises. Le graphique se rapporte a un total de 5435 
cerises et a la sortie de 19.000 fefnelles. 

On voit que le graphique se rapproche d'une courbe de distribution norrnale, 
a cela pres, qu'il y a un accroisernent relatif des captures apres le trentieme jour. 
II est cause par des jeunes femelles, qui ne sont pas entrees dans les tubes, mais qui 
ont commence a pondre. Ceci est la raison pour laquelle les captures faites 
apres ce jour ont ete exclues dans le calcul de la courbe norrnale. 

La courbe norrnale, qui se rapproche le mieux du graphique des donnees 
reelles est celle, qui a pour tnediane 20,27 jours et pour ecart type 7,92 jours. 
Ceci correspond done a une duree moyenne du cycle evolutif, de l'infestation 
par la femelle fondatrice jusqu'a la sortie des jeunes femelles, de 40,5 jours. Ce 
chiffre est valable pour la temperature moyenne de la periode correspondante, 
d' Octobre 1958 jusqu'a fin Decembre 1959, qui etait 26,0°C. 

On voit que le resultat de 40,5 jours correspond bien au chiffre de 39 jours, 
calcule plus-haut, les temperatures moyennes etant egales. 

II s'ensuit qu'il y a en moyenne 9 generations de Stephanoderes par an, avec 
un maximum de 13 et un minimum de 5 a 6 generations. 

4.1.2. La pluie 
Si etonnant que cela paraisse pour un insecte, si bien abrite contre les intem-

peries dans sa galerie, le regime des pluies joue un role important dans l'ecologie 
du Stephanoderes. Cette influence n'est pas directe, mais indirecte, par l'inter-
rnediaire de la plante-hote, les floraisons et les nouaisons etant intimement liees 
a la repartition des pluies. 

Les cafeiers robusta et arabica x) fleurissent essentiellement sur le jeune bois, 
forme pendant la saison des pluies. Dans les axes des feuilles se trouvent les 

') Ces varietes nous interessent plus specialement. Ce qui est dit pour elles ne s'applique pas 
' tel quel aux cafeiers liberica et ses allies. Etant donnee leur resistance relative au scolyte des 
graines, il est superfiu d'approfondir ici la question. 
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bourgeons seriaux, qui se differencient a la fin de cette periode en bourgeons 
floraux. Ces pousses atteignent alors une longueur de 10 a 12 mm et entrent 
ensuite dans un stade de repos, qui peut durer plusieurs mois. En general ce 
repos est rompu par une averse d'au moins 10 mm d'eau. Les bourgeons re-
commencent a se developper et les fleurs s'epanouissent une semaine plus tard 
environ, au petit jour (DE HAAN, 1923). Lapluie peut intervenir egalement a ce 
moment, etant donne que le vent est l'agent principal dans le transport du 
pollen. II est evident que la pluie ou le brouillard empechent une bonne dis­
persion du pollen. Une grande secheresse, pendant le temps qui suit la floraison, 
est nocive a la nouaison. 

L'influence exterieure - la pluie - interfere avec les proprietes des varietes ou 
meme des individus de la meme variete de cafe. L'une a des floraisons beaucoup 
plus repetees que l'autre. 

En somme c'est la pluie, qui determine le nombre de cerises disponibles au 
scolyte pendant l'annee. Dans les climats a saison seche prononcee les cerises 
murissent simultanement et elles manquent apres la recolte, tandis que dans les 
climats sans saison seche, comme a Sumatra par exemple, il y a des floraisons 
pendant toute l'annee (DEENEN, 1936) et, par consequent, le scolyte y a tou-
jours a sa disposition des cerises murissantes. 

En basse Cote d'lvoire, ou la saison seche est prononcee pendant trois mois 
environ, les floraisons importantes ont lieu a la suite des averses pendant les 
mois de Janvier, Fevrier et Mars. Les cerises sont mures de Septembre jusqu'en 
Decembre. II peut y avoir egalement des floraisons en Septembre-Octobre, au 
debut de la petite saison des pluies. Ces floraisons, tres peu importantes dans la 
region cotiere, plus importantes vers l'interieur, donnent naissance a la recolte 
intermediate de Juillet. 

L'influence particuliere de la pluie pendant les annees de mes observations a 
etc discutee dans le chapitre 3.1. 

L'influence directe de la pluie sur les insectes semble assez restreinte. Des ob­
servations avec les caisses de capture ont montre que les insectes ne volent pas 
pendant un temps pluvieux. 

4.1.3. U humidite 
Dans la cerise vivante il regne une humidite, qui est conditionnee par le 

grade de maturite de la cerise et par l'etat physiologique de la plante. Elle se 
soustrait aux moyens actuels d'observation, mais elle doit etre equivalente a la 
saturation. 

L'influence de l'hufnidite de l'air sur l'ecologie du Stephanoderes se limite 
aux insectes dans les cerises noires, soit restees sur l'arbuste, soit tombees a 
terre. Une humidite excessive fait pourrir les cerises attaquees se trouvant sur le 
sol, tandis qu' une humidite basse provoque leur dessechement, ce qui reduit 
d'abord le taux de multiplication du scolyte, puis l'arret de celui-ci et entraine 
finalement la mort de l'insecte. 

II est evident que l'homme peut modifier considerablement, par des precedes 
culturaux, Phumidite du microclimat, dans lequel se trouvent les cerises tom­
bees a terre. En effet le „clean-weeding", qui est encore la pratique courante au 
Bresil (COOLHAAS, 1951) et qui le fut pendant la periode du grand developpe-
ment du scolyte en Indonesie (LEEFMANS, 1924), empeche la pourriture de ces 
cerises, qui sont en meme temps protegees contre le chaleur du soleil par la 
robe du cafeier. 
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Une ces methodes de lutte, preconisee dans ces pays, etait de ratnasser toute 
cerise tombee(le „lelessan"), methode avec laquelle on reduit considerablement 
l'infestation de la recolte suivante (BERGAMIN, 1944). Cette methode a ete jugee 
inutile en Indonesie a condition de planter dans les plantations des plantes de 
couverture, de les couper regulierement et de mettre la masse vegetale comme 
mulch autour des pieds de cafe (BETREM, communication personnelle). 

L'incidence du champignon-parasite Beauveria bassiana est dominee par 
l'humidite relative, voir le chapitre 4.3.2. 

4.1.4. L'ombrage 
II est evident que Taction des arbres d'ombrage sur le microclimat est tres 

complexe. Elle consiste en une interception partielle des radiations solaires 
d'une part, et en une reduction de la temperature et de 1'ambiance de celle-ci 
et une augmentation de l'humidite d'autre part. Je n'ai pas essaye d'analyser 
ce complexe, et je parlerai, conscient d'avoir simplifie, de 1'influence de l'om­
brage sur l'ecologie du Stephanoderes. 

Dans une plantation de cafe mal tenue, ou une partie etait ombragee par des 
essences forestieres, et ou une autre partie etait en plein soleil, je n'ai pu trouver 
le parasite du Stephanoderes, Cephalonomia stephanoderis BETREM, que dans la 
partie ensoleillee. II etait cofnpletement absent dans la partie ombragee. Ceci 
est demontre dans le tableau 5. 

TABLEAU 5. L'influence de l'ombrage sur l'incidence de Cephalonomia stephanoderis. 

Date 

25-4-1957 
19-2-1958 
22-3 
25-4 
30-5 

Totaux 

Parcelle ombragee 
Nombre de cerises attaquees 
avec Ceph. 

-
-
-
-

-

sans Ceph. 

150 
55 
39 
38 
20 

302 

Parcelle en plein soleil 
Nombre de cerises attaquees 
avec Ceph. 

23 
9 
5 

10 
2 

49 

sans Ceph. 

127 
57 
40 
20 
40 

284 

La mime observation a ete fait en Uganda par HARGREAVES (1936) pour les 
parasites Prorops nasuta WATERST. et Heterospilus coffeicola SCHMIEDEKNECHT. 

Sur le champignon-parasite Beauveria bassiana (BALS.) VUIL. un ofnbrage 
dense a une influence favorable (HUITEMA, 1935). 

PINTO DA FONSECA (1939) a fait l'observation qu'il y a au Bresil davantage 
d'attaque dans les plantations ombragees humides que dans les regions ex-
posees seches. La cause en est surement la suppression de Prorops d'une part 
et l'amelioration des chances de survie du scolyte dans des graines restees plus 
humides d'autre part. 

4.2. NOURRITURE 

Comme nous avons dit plus haut, la cerise de cafe fournit la nourriture a 
tous les stades du scolyte en meme temps que le milieu de sa croissance et de 
sa reproduction, exception faite pour les quelques heures pendant lesquelles 
la jeune femelle vole a la recherche d'une nouvelle cerise attaquable. Ces deux 
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fonctions de la cerise vis-a-vis du scolyte sont intimement liees et c'est pour-
quoi elles sont traitees ensembles. 

Ann d'etre complet, je nientionne que des femelles ont ete trouvees de temps 
en temps dans d'autres plantes, d'ailleurs sans qu'on les y ait vues se multiplier. 

Ce sont: Centrosema plumieri - tiges et gousses 
Tephrosia sp. et Crotalaria sp. - gousses (BEGEMAN, 1926) 
Hibiscus sp. - graines 
mur ie r sauvage - fruits (SLADDEN, 1934) 
Vitis lanceolaria WALL. - fruits 

? Ligustrum pubinerve - fruits (LEEFMANS, 1923) 
Phaseolus lunatus - graines (HARGREAVES, 1936) 
Acacia decurrens - ecorce de branches mortes (ANONYMUS, 1940) 
Eriobothrya japonica LINDLEY - fruits (Come, 1958) 

SLADDEN (1934) signale, que Stephanoderes a ete trouve avec couvain dans les 
fruits de Dialium lacourtianum (legufnineuse). FRIEDERICHS (1921) l'a vu forer 
des trous dans l'ecorce des ramaux de cafe, pres de la base des glomerules. 
Pendant mes essais de laboratoire je l'ai vu creuser des petites galeries dans du 
materiel de toute sorte: bois, bouchons de liege et de caoutchouc, paraffine et 
tiges de cafe. 

La seule observation de Stephanoderes avec couvain sur Dialium lacourtia­
num demande une confirmation. Tous les autres cas d'attaque sont apparem-
ment secondares; la plupart de ces plantes sont trouvees en association avec 
le cafe. Je n'ai pas d'indications que cette activite joue un role dans l'ecologie 
du scolyte. 

4.2.1. Quantite de cerises disponibles 
Des calculs preliminaires ont defnontre qu'il y avait une correlation, quoique 

trop faible pour qu'elle explique les oscillations de l'attaque, entre le pourcen-
tage de cerises attaquees et le nombre total de cerises a une certaine date. Le 
modele donne par FELLER (1957) et applique par JUSTESEN et TAMMES (1960) 
aide a approfondir notre comprehension du probleme. Ces auteurs posent le 
probleme de la facon suivante: 

„r billes sont distributes sur n boites, chaque bille ayant la meme chance de 
tomber dans chacune des n boites. Quelle est la probability, POT (r, ri), que m 
boites restent vides? Quelle est l'esperance mathematique du nombre de boites 
vides? 

La solution est: 

'm(„H:)2o<-.>t;m)(>-^)-
L'esperance mathematique, X, du nombre de boites vides est obtenue par multi­
plication de Pm(r>n) P a r nT- Dans le probleme pose nous nous sommes interesses 
au cas ou r et n sont grands et ou r/n est fini. Dans ce cas la distribution est 
approximativement celle de POISSON; le nombre espere de boites vides est: 

_ r 
\ = ne n 

X est estime par m, le nombre observe de boites vides. 
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m •• ne 
r 

' n m r 
Or, 

Les conditions de ce modele sont remplies: r, la population de l'insecte et n, le 
nombre total de cerises, sont grands et la densite de l'insecte r/n a une valeur 
finie. La condition selon laquelle chaque insecte a la menie chance d'infecter 
chaque cerise est valable pour les densites donnees. On rencontre, a cote des 
cerises attaquees par une seule femelle, regulierement, des cerises attaquees par 
deux ou trois femelles. La chance qu'il y en ait davantage est tres petite et, par 
consequent, negligeable. 

Dans le calcul r est estifne par le nombre total de tous les stades du scolyte 
presents dans l'ensemble des cerises attaquees, recoltees a la date precedente. 
Evidemment ce nombre de scolytes n'est qu'une approximation du nombre 
reel. Le nombre reel est forme par les femelles adultes, qui proviennent des 
arbustes environnants-non recoltes. De plus les jeunes stades, oeufs et une par-
tie des larves, ne se developpent pas en femelles pendant les quinze jours entre 
leur comptage et la recolte suivante. C'est pourquoi il ne faut attribuer a ce 
nombre qu'une valeur relative. 

Les valeurs de r, n, et m, ainsi que de la densite des insectes r/n et du loga-
rithme naturel de la proportion de cerises saines, In m/n, sont donnees dans le 
tableau 6. 
TABLEAU 6. La population de Stephanoderes, r, le nombre total de cerises, n, et le nombre 

de cerises saines, m, et leurs transformations a chacune des dates de recolte a la 
parcelle experimentale. 

r 

15.729 
42.613 

8.165 
20.048 
44.254 
20.375 
15.730 

1.808 
1.170 
6.802 
3.900 
2.255 
2.403 
1.043 
4.034 
6.399 

22.886 
21.979 
29.852 
13.784 

n 

26.468 
7.930 

13.822 
29.482 
17.584 
4.212 
1.054 

224 
1.829 
1.230 

653 
474 
368 
166 

1.154 
3.184 
1.574 
2.154 
2.749 

495 

m 

24.479 
7.284 

12.586 
26.757 
16.068 
2.800 

344 
125 

1.370 
838 
410 
368 
290 
100 

' 879 
2.381 

610 
1.104 
1.655 

96 

In — 
n 

- 0,078 
- 0,084 
- 0,093 
- 0,097 
- 0,090 
- 0,408 
-1,121 
- 0,583 
- 0,289 
-0,384 
- 0,465 
- 0,254 
- 0,238 
- 0,508 
- 0,272 
- 0,290 
- 0,947 
- 0,667 
- 0,508 
- 1,640 

r 

m 

0,59 
5,37 
0,59 
0,68 
2,52 
4,84 

14,92 
8,07 
0,64 
5,53 
5,97 
4,76 
6,53 
6,28 
3,50 
2,01 

14,54 
10,20 
10,86 
27,85 

Le coefficient de correlation entre r/n et In m/n est tres satisfaisant: -0,951. 

L'equation de regression est I n - =-0,058 —0,056. 
n n 

On en voit la representation dans la figure 9. 
On remarquera que la droite coupe l'ordonnee tres pres de l'origine. La 

valeur de la constante, -0.056, est negligeable et l'origine tombe dans l'inter-
20 Meded. Landbouwhogeschool, Wageningen 61 (11), 1-49 (1961) 



FIGURE 9. Relation entre la proportion de cerises non-attaquees, transformee en logarithme 
naturel, et la densite de la population de Stephanoderes pour les recoltes successives 
dans la parcelle experimentale a LA ME. L'echelle a droite indique la proportion 
reelle. 

valle de confiance. La droite trouvee correspond alors tres bien au modele. 
Resumant ce qui a ete trouve, on peut dire que la proportion de cerises saines 

a une certaine date de recolte, s'explique en fonction de la densite de la popu­
lation du Stephanoderes, estirnee cofnnie il a ete decrit plus haut. 

On conclura aussi, que le nombre de tous les stades du scolyte, presents dans 
les cerises recoltees a la date precedente, et qui ont alors ete enleves, fournit 
une bonne mesure, quoique toujours relative, du nornbre de femelles de Stepha-

FIGURE 10. Relation entre la proportion de cerises non-attaquees, transformee en logarithme 
naturel, et l'inverse du nombre total de cerises pour les recoltes successives dans 
une plantation de cafe a Sumatra (Ophir, plantee en 1931). L'echelle a droite in­
dique la proportion reelle. 
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noderes, provenant en majorite des pieds environnants non-recoltes, qui atta-
quaient les cerises en realite. 

Un cas particulier du modele est fourni par la situation, ou le nombre de 
femelles, s'attaquant aux cerises, r, est constant. Des lors la proportion de 
cerises saines depend uniquettient de l'abondance de cerises. L'equation de re­
gression devient alors: 

In — = - k -, dont k = r. 
n n 

Deux exemples sont donnees dans figure 10 et figure 11, la premiere provenant 
de la plantation „Ophir" a Sumatra (Indonesie)-climat tres humide, recolte 
repandue assez regulierement sur toute l'annee - (chiffres extraits de BETREM, 

1935, et de DEENEN, 1936) et l'autre provenant d'une plantation situee sur les 
cotes du Mont Kelud dans l'Est de Java - saison seche marquee, recolte plus 
groupee - (chiffres extraits de BETREM, 1935). 

Les coefficients de correlation entre In m/n et \jn sont respectivement - 0,886 
et -0,947 et les equations de regression: 

wi 1 m 1 
In - = - 0,144 - - 0,009 et In - = -0,008 - - 0,152. 

n n n n 

La cause de cette Constance du nombre de femelles, qui s'attaquent aux 
cerises doit etre cherchee dans le fait, qu'on recoltait a l'epoque tres reguliere-
flient, toutes les trois sefnaines environ on revenait dans la meme parcelle et on 
enlevait ainsi une grande partie de la population de Stephanoderes. Dans le 
chapitre 4.3.1. je reviendrai encore sur la question. 

60xJO-4o 

FIGURE 11. Relation entre la proportion de cerises non-attaquees, transformee en logarithme 
naturel, et l'inverse du nombre total de cerises pour les recoltes successives dans 
une plantation de cafe a Java oriental (Mont Kelud). L'echelle a droite indique la 
proportion reelle. 
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4.2.2. Resistance et sensibilite des varietes de cafe a I'attaque du scolyte 
Deja LEEFMANS (1923) attirait l'attention sur la difference de sensibilite entre 

les diverses especes (varietes) de cafe a I'attaque du Stephanoderes. Le ttiecha-
nisrne de la resistance ne lui etait pas tout a fait clair, mais les annotations dans 
ses tableaux montrent quand-meme quels caracteres il jugeait importants. Dans 
le Jardin experimental de Bogor (Indonesie) LEEFMANS deterrninait I'attaque 
pendant une annee. Les varietes y etaient vraisefnblablement plantees proches 
les unes des autres. Les pourcentages de cerises attaquees sont done provoques, 
partiellernent au moins, par des scolytes venant d'autres varietes. Elles n'indi-
quent alors pas, ce qu'on peut attendre dans une plantation plantee avec une 
seule variete. La, Finfestation d'une variete peu sensible sera encore plus re-
duite, a defaut d'une infection de l'exterieur. 

Je resume son tableau XV dans le tableau 7 en laissant inchanges les noms des 
varietes. Les pourcentages ont ete classees en trois categories, bas, moyen et 
eleve, indique par un, deux ou trois asteriques. 

TABLEAU 7. L'attaque de differentes varietes de cafe a Bogor (d'apres LEEFMANS, 1923) 

Variete 

Quillou 

% de cerises attaquees 

17* 
22* 
16* 
30** 
18* 
7* 
9* 

22* 
34** 
49** 
42** 
43** 
73 *** 
55*** 
79*** 

Cerises avec couvain en % du 
nombre de cerises attaquees 

28* 
25* 
24* 
23* 
44** 
36** 
53** 
77 *** 

77*** 
69*** 
65*** 
81*** 
85 *** 
79*** 

On voit qu'il y a deux phases dans I'attaque des cafeiers: 
1. l'attraction des cerises et la penetration dans la pulpe (I'attaque). 
2. la penetration dans la graine et la reproduction (la penetration). 
En utilisant les trois categories mentionnees, nous constatons, que les cafes 

excelsa, liberica et abeokutae sont peu attaques et peu penetres, que les cafes 
aruwimiensis, dybowski, stenophylla, laurentii et l'hybride liberica X arabica 
sont peu attaques mais qu'ils offrent d'assez bonnes conditions a la reproduc­
tion, tandis que les robusta, canephora et congensis sont moyennetnent atta­
ques et tres penetres et enfin, que les Qui l lou, Uganda et quilouensis sont 
les plus sensibles tant a I'attaque qu' a la penetration. 

Un des facteurs, qui deterfninent l'attraction, est la forme de la cerise, ou 
plutot la forme du disque. Dans son travail de forage la femelle a apparemment 
besoin d'un support pour son corps. Elle le trouve surtout dans le disque, en-
droit le plus favorable a la penetration, ou dans le pedoncule. Les cotes lisses 
ne sont choisis, sauf au cas ou la cerise est tombee a terre ou dans des essais 
de laboratoire, ou la femelle utilise la terre ou les parois comme support. 

Le disque peut etre plus ou moins proeminent ou dans le meme plan que la 

Meded. Landbouwhogeschool, Wageningen 61 (11), 1-49 (1961) 23 



pulpe. Dans son tableau XVII LEEFMANS (I.e.) distingue trois formes du disque 
chez le cafe dybowski, a savoir disque preeminent, un peu proeminent et aplati. 
J'ai extrait les pourcentages de cerises attaquees correspondants, ils sont 6,2, 
5,8 et 1,6% respectivement. Quand on separe les cafes aruwimiensis (LEEFMANS 

I.e., tableau XVI) en deux categories: 1. avec disque plus ou tooins proeminent 
et 2. sans une telle preeminence, on obtient comme % de cerises attaquees 33 
et 13% respectivement. 

Le meme phenomene explique la difference, observee partout, ainsi que par 
moi-meme, entre les Koui l lou , a disque proeminent, et les robusta, a disque 
plat, les premiers etant plus severement attaques que les robusta. 

Ayant commence a forer un trou dans la cerise, la femelle rencontre un ob­
stacle, qu'elle pourra surmonter ou qui l'empechera de penetrer dans la graine. 
LEEFMANS (I.e.) a pense, que le degre de durete de la parche etait le facteur de-
cisif. Dans ce cas pourtant, il est difficilement comprehensible, que Stephano-
deres sache penetrer dans une cerise noire de abeokutae (var. Gros Indenie) et 
non dans une cerise mure de la meme variete. D'autres auteurs, p.e. VAYSSIERE 

(1955), constatent, que l'epaisseur de la pulpe est plutot le facteur prohibitif. 
En effet, une femelle essayant a penetrer dans une cerise de Coffea excelsa, C. 
liberica ou C. abeokutae, n'est plus, a un certain moment, en contact avec la 
peau de la cerise et n'est pas encore en contact avec la parche. Elle nage plutot 
dans la pulpe, tres riche en eau. Les parois du trou ne dessechent pas comme ils 
le font chez les varietes a pulpe mince. 

L'epaisseur de la pulpe est assez variable pour les differentes varietes. Les 
cafes arabica peuvent avoir une pulpe assez epaise pour empecher la penetration 
du scolyte et j 'ai fait la meme observation pour certaines cerises de robusta. 

TABLEAU 8. Multiplication de Stephanoderes dans des graines de differentes teneurs en eau (?: femelle fonda-
trice; v.: vivante; m.:morte). 
Voir le texte. 

Teneur en eau 

Nombre moyen de larves 
et d'oeufs par femelle en­
core vivante. 

9 
V. 

V. 

V. 

V. 

V. 

V. 

V. 

V. 

V. 

V. 

V. 

V. 

12 xv. 

45-

lv. 

15 
16 
22 
19 
20 
6 
9 
8 

20 
11 
7 

18 

171 

50% 

oeufs 

-
-
3 

12 
5 
-
-
5 
-
3 
-
3 

31 

17 

graine 

N 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
N 

12 XJV 

50-55 % 

? 
v. 
v. 
v. 
m. 
v. 
v. 
v. 
v. 
v. 
v. 
v. 
v. 
v. 
v. 

1 xm. 
13 xv. 

lv. 

12 
15 
8 
-

17 
11 
19 
8 

17 
13 
9 

23 
21 
13 

186 

oeufs 

6 
4 
_ 
-
6 
-
-
_ 
3 
_ 
_ 
6 
6 
4 

35 

17 

graine 

N 
M 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
N 

UxN 
1 XM 

? 
m. 
v. 
v. 
v. 
v. 
v. 
v. 

1 Xm. 
6 xv . 

55-60 % 

lv. 

_ 
20 
23 
18 
12 
17 
14 

104 

oeufs 

_ 
6 
_ 
_ 
_ 
5 
_ 

11 

m 

graine 

R 
N 
N 
N 
N 
N 
N 

6XiV 
1 x-R 
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4.2.3. Influence du degre de maturite des cerises sur Vattaque et la reproduction 
du scolyte 

La cerise de cafe ne fournit pas toujours au scolyte le milieu favorable a 
sa multiplication. Ceci exige un certain degre de maturite, ce qui n'exclut pas, 
que des cerises plus jeunes soient attaquees. Attaquant une jeune cerise, dont 
les graines sont encore laiteuses, la femelle n'entre dans cette cerise que tres 
superficiellenient. Apres quelque temps la femelle quitte en general cette cerise, 
cherchant une autre, plus convenable. LEEFMANS (1923) a prouve cela et j'ai 
constate la meme phenomene. J'offrais a une femelle une cerise verte a la ma-
niere habituelle dans un tube de verre. Apres 5 jours chaque femelle avait bien 
penetre dans cette cerise. C'etait alors, qu'une cerise rouge fut introduite dans 
le meme tube. Un jour plus tard 8 cerises rouges etaient deja attaquees sur les 
48, que comptait l'essai, et dans 7 autres tubes la femelle avait quitte la cerise 
verte. 13 jours apres l'introduction de la cerise rouge il y avait 32 cerises rouges 
attaquees contre 10 cerises vertes seulement, tandisque 6 femelles etaient mortes 
dans le tube. 

Une fois que les cerises vertes ont ete quittees, les spores de bacteries et de 
champignons y ont libre acces. Cette attaque peut provoquer alors des pertes 
considerables a cause de la pourriture des graines. C'est seulement, quand les 
graines sont devenues plus dures, qu'elles offrent un milieu propice a la multi­
plication du scolyte. 

J'ai essaye differentes methodes, aim de determiner le moment oil la cerise 
offre des conditions necessaires a la multiplication, preferant des methodes, qui 
laissent la cerise intacte. 

La durete de la graine, indication de la maturite, fut mesuree avec un pene-

-4-

Js— 

f— 

60-65 % 

9 
m. 
v. 
v. 
v. 
v. 
m. 
m. 
v. 

3xm 
5xv. 

lv. 

_ 
15 
19 
7 
_ 
-
3 

10 

54 

oeufs 

_ 
3 
6 
— . 
_ 
_ 
_ 
_ 

9 

2 

graines 

M 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
M 

6XN 
2XM 

65-70 % 

9 
v. 
v. 
V. 

V. 

V. 

V. 

V. 

V. 

8 XV. 

lv. 

8 
— 
— 
2 
8 
8 
2 
9 

37 

oeufs 

4 
_ 
_ 
_ 
7 
_ 
1 
4 

16 

7 

graines 

M 
M 
R 
N 
N 
M 
R 
N 

3xN 
3 x M 
2xR 

70-75 % 

? 
v. 
v. 
v. 
V. 

m. 
m. 

2xm 
4 xv. 

lv. 

3 
-

11 
-
_ 
-

14 

oeufs 

-
-

• -

-
-
-

-

4 

graines 

M 
M 
M 
R 
R 
V 

3XM 
2xR 
1 XV 

? 
m. 
v. 
v. 
v. 
v. 
v. 
v. 
V. 

V. 

l x m 
8 xv. 

75 

lv. 

-
1 
-
-
-
1 
2 
-
3 

7 

-80 % 

oeufs 

-
-
-
-
-
-
-
-

-

1 

graines 

M 
R 
M 
R 
R 
R 
R 
R 
R 

2xM 
IxR 

> 80 % 

9 
V. 

m. 
V. 

m. 
m. 
m. 

4xm 
2 xv. 

Iv. 

2 
-
-
-
-
-

2 

oeufs 

-
-
-
-
-
-

-

1 

% 
graines 

R 
M 
R 
K<85 
F < 8 5 
F < 8 5 

\XM 
2xR 
3 x K 
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trometre. Le principe en est de faire penetrer de quelques millimetres une aiguille 
dans la cerise, jusque dans la graine, la force necessaire a la penetration etant 
mesuree en fonction du deplacement d'un ressort a boudin. Cette methode 
offrait peu de perspectives. La resistance a un courant electrique ne valait guere 
mieux. 

Faute de moyens pour estimer le degre de maturite de la graine in situ, il 
paraissait alors plus simple de couper les cerises en deux, d'offrir la moitie dans 
un tube de verre a une femelle, et de determiner la teneur en eau de la graine 
de l'autre moitie (par sechage au four a 105 °C). L'idee directrice etait, que la 
maturite est inversement proportionelle a la teneur en eau. 

La teneur en eau des deux moities montre une variabilite tres faible. La dif­
ference moyenne entre ces deux moities, mesuree dans 25 cerises etait de 1,43 %. 
La plus grande valeur de cette difference est de 2 % a P = 0,05. La methode est 
done raisonnablement sure. 

25 jours apres l'infection les moities furent examinees en comptant leur con-
tenu en scolytes a differents stades. Le tableau 8 montre les resultats. J'y ai 
indique, si la femelle a ete trouvee vivante ou morte, ensuite le nombre de larves 
et d'oeufs, ainsi que l'aspect des graines: graine normale N, graine ridee, encore 
de couleur verdatre M, graine ridee, de couleur noiratre (peu de nourriture) R 
et graine tres racornie, pratiquement sans endosperme V. 

On voit dans le tableau, que les cerises, ayant une teneur en eau plus elevee 
que 65 % offrent des conditions peu favorables au developpement du scolyte et 
que ce developpement cesse pratiquement a des taux plus eleves que 75%. 
Forcee a rester dans une graine d'une teneur en eau superieur a 85 %, la femelle 
meurt de faim. 

L ' a t t r a c t i on des cerises en f onc t ion de leur ma tu r i t e 
On sait depuis LEEFMANS (1923), que les femelles qui ont le choix, preferent 

les cerises noires aux cerises rouges et ces dernieres aux cerises vertes. Dans des 
essais il offrait a une trentaine de femelles simultanement 10 cerises noires, 10 
rouges et 10 vertes (20 repetitions). Apres un jour 145, 110 et 95 de ces cerises 
etaient infestees respectivement. 

Dans un essai semblable j'offrai a une femelle une cerise rouge, une jaune et 
une verte (29 repetitions). La cerise rouge fut preferee aux autres: apres un 
jour, la femelle avait choisi 19 fois la cerise rouge, 9 fois la jaune et 3 fois la 
verte. Les femelles preferent done la cerise, qui convient le mieux a leur des­
cendance, du moins lorsque elles ont le choix. L'attaque des cerises vertes dans 
la nature a lieu surtout lorsque manquent des cerises plus convenables. 

Je me suis demande, quels etaient les facteurs attractifs des cerises mures. 
J'ai pris en consideration des facteurs optiques et des facteurs olfactifs. 

Se lec t ion op t ique 
Ann de soumettre a un test le sens optique des femelles, j 'ai imitee des cerises 

en confectionnant des billes que j 'ai colorees avec des couleurs d'aquarelle: 
noir, rouge, jaune et vert, representant les differents stades de maturite. Des 
flocons de coton furent imbibes avec les couleurs, puis seches. Trernpes ensuite 
dans de la paraffine fondue, ils sont petris, jusque ce qu'ils aient pris la forme 
d'une cerise de cafe. 

Une bille de chaque couleur fut offerte dans une boite de Petri a un certain 
nombre de femelles de Stephanoderes, placees dans le milieu de la boite. 12 a 
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18 heures plus tard je controlais ou les femelles se tenaient. Si elles se trouvaient 
en dessous d'une bille, ou si elles s'etaient logees dedans, elles etaient conside-
rees comme ayant choisi cette bille. Si elles se trouvaient ailleurs, j'estimais, qu' 
elles n'avaient pas fait de choix. 

J'ai resume dans le tableau 9 les resultats de ces essais en tneme temps que 
leur signification mathematique, calculee au moyen de chi-carre. 

TABLEAU 9. Preference des femelles de Stephanoderex pour des billes de differents couleurs. 

Essai 
no. 

1. 
2. 
3. 
4. 
5. 

Totaux 

Nombre de 
repetitions 

10 
5 

12 
10 
8 

Nombre de 
$$ par boite 

20 
20 
8 

20 
8 

Nombre de ?$ sur 

noire 

52 
12 
41 
74 
25 

204 

rouge 

64 
22 
7 

37 
7 

137 

jaune 

21 
4 
9 

14 
2 

51 

bille 

verte 

15 
14 
12 
25 
13 

79 

X2 

4,447 
12,615 
44,330 
5,443 

25,085 

P 

0,220 
0,006 
0,001 
0,150 
0,001 

0,06*) 

*) Probability calculee selon FISHER (1950) p. 99: The combination of probabilities from 
tests of significance. 

La serie d'experiences etait alors tres concluante. Les billes de couleur noire 
sont preferees aux billes rouges et celles-ci aux billes jaunes et vertes. Ces expe­
riences prouvent, que les femelles sont capable de distinguer les cerises mures 
a l'aide de leur sens optique. 

Se lec t ion o lfact ive 
II est egalefnent interessant de savoir, si l'odeur des cerises joue un role dans 

l'orientation du scolyte. Une methode simple, le „screen-test" selon DETHIER 

(1937) est employe dans ce but. Le principe en est le suivant: On offre a un 
insecte le materiel dont on veut connaitre le pouvoir d'attraction couvert de 
tule, ceci arm d'eviter le contact direct de l'insecte. On suit alors les displace­
ments de l'insecte, place sur le tule. 

FIGURE 12. Boite de Petri, remplie avec des cerises de cafe pour le "screen-test". 
A. boite divise en deux; B. boite pour la moitie de sa surface couverte de cello­
phane. 

En pratique le couvercle d'une boite de Petri (diametre = 10 cm) est rempli 
entierement de cerises de cafe, la moitie de la surface etant couverte d'une 
feuille de cellophane lissee (figure 12B). Pour certains essais le couvercle est 
divise en deux. Une moitie est remplie de cerises, l'autre moitie restant vide, ou 
alors etant remplie de cerises d'une autre couleur (figure 12A). Le tout est cou­
vert de tule de nylon a mailles fines. Des femelles sont placees au milieu sur le 
tule. Le fond de la boite est pose comme couvercle sur le tule. Un gobelet de 
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carton sans fond est mis sur la boite, afin d'eviter que le phototropisme de l'in-
secte ne joue un role perturbateur. Apres une minute d'attente la distribution 
des femelles sur la surface est determinee. Chaque experience est repetee dix 
fois. Dans les tableaux qui suivent les probabilites de transgression, P, sont 
donnees pour les totaux1). Lorsque les resultats sont significatifs a P = 0,05, 
je l'ai indique par une asterisque. 

Les essais suivants ont ete faits: 
20 femelles a la fois sont placees sur la boite refnplie entierement de cerises 

rouges (ceci pour eviter 1'attraction de la couleur), la moitie de la boite etant 
couverte de cellophane. Comme le montre le tableau 10 les femelles ont une 
preference nette (hypothese alternative: p > | ) pour le cote odorant, done pour 
les cerises rouges. 

TABLEAU 10. Resultats de 5 essais, chaque a 10 repetitions, 
portant sur le choix entre des cerises rouges et 
des cerises rouges couverte de cellophane. 

No. de l'essai 

2. 
4. 
9. 

10. 
19. 

Totaux 

Nombre de $$ au-dessus 
des cerises rouges 

Odeur 

112 
131 
116 
131 
89 

579 

100 

Cellophane 

88 
69 
84 
69 
68 

378 

69 

P 

< 0,0002* 

Afin d'etre sur, d'une part, que la cellophane n'est pas repulsive et, d'autre 
part, que ce n'est pas l'humidite au dessus des cerises rouges, qui attire les fe­
melles, deux series d'experiences ont ete faites, a savoir: 
1. la boite vide, pour la moitie couverte de cellophane et 
2. la boite avec le fond garni d'un papier filtre mouille, la moitie de la boite 

couverte de cellophane. 
Les tableaux 11 et 12 en montrent les resultats respectifs (hypothese alterna­

tive :p¥^\)-
*) On veut soumettre a un test l'hypothese que les insectes choississent sans preference l'une 

des deux moities de la boite; autrement dit: la probability elementaire que les insectes chois­
sissent la moitie odorante A, est egale a p = J et qu'ils choississent la moitie B est egale a 
g = l-p = h 

Le nombre d'insectes (») dans la moitie A est un echantillon d'une distribution de probabilite 
binominale avec les parametres^etw + w, ou m est le nombre d'insectes dans la moitie B. 
L'hypothesenulle est alors: p = J et les hypotheses alternatives: p > i dans les cas oil il y a 
un objet suppose attractif etp ¥> \ dans les cas ou il n'y a pas de preference supposee. 

La probabilite P («> «) se calcule au moyen d'une approximation normale avec correction 

decontinuite P ( x > ^ ^ ± ^ s l \ 
\ I V n + m J 

a 

2° Meded. Landbouwhogeschool, Wageningen 61 (11), 1-49 (1961) 



TABLEAU 11. Resultats de 3 essais portant sur le choix entre la 
moitie vide et la moitie couverte de cellophane. 

No. de I'essai 

3. 
6. 
7. 

Totaux 

Indice 

Nombre de?¥au-dessusdela 

moitie vide 

90 
111 
104 

305 

100 

cellophane 

110 
89 
96 

295 

97 

P 

0,367 

TABLEAU 12. Resultats de 6 essais portant sur le choix entre la 
moitie humide et la moitie couverte de cellophane. 

5. 
8. 

11. 
28. 
33. 
33a. 

Totaux 

Indice 

Nombre de$? 

moitie humide 

131 
108 
110 
67 
85 
70 

571 

100 

au-dessusdela 

cellophane 

69 
92 
90 

111 
82 
97 

541 

95 

p 

0,192 

Dans les deux cas l'hypothese nulle n'est pas rejetee. II est alors tres impro­
bable qu'il y ait une influence de la cellophane ou de l'humidite sur le comporte-
ment des fernelles. 

Sous les conditions offertes, cerises couvertes de tule de nylon, la couleur ne 
joue pas un role supplementaire dans l'attraction des fernelles. Ceci est demon-
tre dans les deux series suivantes, ou la moitie de la boite seulement est rettiplie 
de cerises rouges, tandis que l'autre moitie est garnie de papier filtre sec ou de 
papier filtre mouille (hypothese alternative p > £). Voir les tableaux 13 et 14 
respectivement. 

TABLEAU 13. Resultats de 4 essais portant sur le choix entre des 
cerises rouges et du papier filtre sec. 

14. 
15. 
16. 
17. 

Totaux 

Nombre de$$au-dessus de 

cerises rouges 

136 
86 
71 
94 

387 

100 

papier sec 

124 
51 
83 
52 

310 

80 

P 

0,002* 

Meded. Landbouwhogeschool, Wageningen 61 (11), 1-49 (1961) 29 



TABLEAU 14. Resultats de 2 essais portant sur Ie choix entre des 
cerises rouges et du papier filtre mouille. 

18. 
27. 

Indice 

Nombre de $? au-dessus de 

cerises rouges 

108 
89 

197 

100 

papier mouille 

52 
111 

163 

83 

P 

0,041 * 

Les resultats sont comparables a ceux du tableau 10. 
Des essais avec des cerises vertes indiquent que les ferneries percoivent aussi 

ces cerises a leur odeur (hypothese alternative^ > J). Voir les tableaux 15 et 16. 

TABLEAU 15. Resultats de 2 essais portant sur le choix entre des 
cerises vertes et des cerises vertes couvertes de 
cellophane. 

30a. 
31a. 

Nombre de ?$ au-dessus de 

cerises vertes 

95 
97 

192 

100 

cellophane 

80 
80 

160 

83 

P 

0,049* 

TABLEAU 16. Resultat de l'essai portant sur le choix entre des 
cerises vertes et du papier filtre mouille. 

26. 

Indice 

Nombre de ?$ au-dessus de 

cerises vertes 

116 

100 

papier mouille 

84 

72 

p 

0,014* 

Enfin j'ai compare l'attraction de cerises rouges avec 1'attraction de cerises 
vertes (hypothese alternative: p =£ \). Les resultats de ces essais sont resumes 
dans le tableau 17. 

On voit dans ce tableau que les cerises vertes sont nettement preferees aux 
cerises rouges. Dans la nature ce sont, comme il a ete demontre, les cerises 
rouges qui sont le plus souvent attaquees. II faut en conclure que l'odorat joue 
un role subordonne a la vue, quant au choix de la cerise. Ceci s'accorde avec 
le fait que les femelles volent toujours en plein jour, a partir de 1 heure de 
l'apres-midi jusqu'a 5 heures environ. 

Je mentionne encore que deux essais avec des cerises rouges, pour la moitie 
couvertes de cellophane, ont ete faits avec des femelles antennectomisees. Ces 
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TABLEAU 17. Resultats de 7 essais portant sur le choix entre des 
cerises rouges et des cerises vertes. 

No. de l'essai 

20. 
21. 
22. 
23. 
24. 
24a. 
25. 

Totaux 

Nombre de $? au-dessus des 
cerises 

rouges 

60 
79 
75 
97 
58 

114 
109 

592 

100 

vertes 

108 
89 

125 
103 
142 
86 
91 

844 

143 

P 

< 0,0002* 

essais prouvent (hypothese alternative: p > | ) que le sens olfactif est localise 
non settlement dans les antennes, mais aussi dans d'autre parties du corps. 
Voir le tableau 18. 

TABLEAU 18. Resultats de 2 essais portant sur des femelles anten-
nectomisees, ayant le choix entre des cerises rouges 
et des cerises rouges couvertes de cellophane. 

12. 
13. 

Totaux 

Nombre de $$ 

cerises rouges 

119 
68 

187 

100 

au-dessus de 

cellophane 

81 
32 

113 

60 

P 

< 0,0002* 

4.3. AUTRES ETRES VIVANTS 

Parmi les facteurs biotiques qui jouent un role dans l'ecologie de Stephano-
deres, trois elements se distinguent par leur importance speciale en tant que 
facteur de mortalite. Dans les chapitres suivants seront traites successivement 
l'influence de l'homme, les parasites et 1'effet de la densite" de Stephanoderes sur 
sa multiplication. 

4.3.1. L'influence de l'homme 
Comme il a ete dit dans le chapitre 2, l'homme joue necessairement un role 

important dans l'ecologie de Stephanoderes en recoltant les cerises de cafe. II 
prive ainsi le scolyte de ses possibilites de multiplication et il enleve en meme 
temps un grand nombre d'individus de Stephanoderes de la plantation. 

C'est surtout sur ces faits que la lutte contre le scolyte a ete basee: recolte 
reguliere et enlevement des cerises noires restees sur les arbustes ou tombees 
a terre. Dans les regions a recolte plus ou moins continue on a essaye en plus 
de faire une interruption dans le cycle en cueillant a l'epoque, ou il y en a le 
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moins, tous les fruits verts au-dessus d'une certain grosseur. A condition d'avoir 
ete appliquees soigneusement, ces mesures reduisaient l'infestation d'une facon 
considerable. C'est ainsi qu'on est arrive a diminuer au Vietnam l'infestation 
de 80% a 5% (NANTA, communication personnelle). BERGAMIN (1944) trouvait 
dans des essais realises au Bresil une reduction de 22 % a 5 % en enlevant juste 
apres la recolte toute cerise restee dans la plantation. 

Nous avons vu dans le chapitre 4.2.1. qu'une recolte soigneuse devait fnener a 
une population constante de Stephanoderes. Les observations suivantes rendent 
ce phenornene plus comprehensible. 

L'examen du contenu de cerises attaquees, en prenant en consideration uni-
quement celles ayant du couvain de Stephanoderes, a montre, qu'il n'y a que 
tres peu de jeunes adultes dans les cerises provenant des recoltes bimensuelles 
de la parcelle experimentale, tandis qu'il y en a beaucoup plus dans les cerises 
provenant d'echantillonages irreguliers dans une autre parcelle. Voir le ta­
bleau 19. 

TABLEAU 19. Contenu de cerises attaquees ayant du couvain, provenant des recoltes bimensuelles a LA ME 
et provenant d'echantillonages irreguliers. 

Recoltes bimensuelles 

Nombre de 
cerises 

45 
14 

109 
29 
42 
31 
44 

Totaux 314 
»)270 

Totaux 584 

9? 

47 
14 

111 
29 
42 

239 
359 

841 
788 

1629 

<?c? 

-
-
-
-
27 
48 

75 
68 

143 

pupes 

-
-
181 
259 
195 
375 

1010 

larves 

148 
1328 
408 
923 
431 
521 

3759 

oeufs 

424 
-

1165 
-
257 
193 
-

2039 

D
es

ce
n­

da
nc

e 
m

o-
ye

nn
e 

pa
r 

ce
ri

se
 

9,4 
10,6 
22,9 
20,3 
34,3 
34,0 
28,6 

Echantillonages 

Is 
1-8 

17 
19 
77 
10 
11 
62 

127 

323 

?? 

22 
33 

102 
10 
11 

845 
2758 

3781 

<?<? 

_ 
_ 
_ 
_ 
83 

244 

327 

pupes 

-
-
53 
44 

325 
531 

953 

larves 

260 
1053 
156 
260 

1125 
1398 

4252 

oeufs 

96 
_ 
617 
_ 
52 

568 
-

1333 

D
es

ce
n­

da
nc

e 
m

o-
ye

nn
e 

pa
r 

ce
ri

se
 

5,6 
13,7 
21,7 
20,9 
32,4 
46,5 
37,8 

*) dont 66 cerises contenant des jeunes adultes. Dans ces cerises ne sont comptes que les stades adultes. 

Dans le premier cas 31 + 44 + 66 = 141 sur 584, soit 24% des cerises con-
tiennent des jeunes adultes, contre 63 + 127 = 189 sur les 323, soit 59% dans 
le deuxieme cas. En supposant que chaque cerise contienne une fefnelle-fonda-
trice, il y a en moyenne 1,8 respectivement 10,6 jeunes femelles par cerise atta-
quee ayant du couvain. II est evident qu'on a plus de chances pour que des jeu­
nes femelles soient deja sorties dans le premier cas que dans le deuxieme. II est 
pourtant assez difficile d'estimer combien de femelles sont sorties. J'essayerai 
deux approximations. 

Supposons que la sixieme regie du tableau donne le nombre maximum de 
descendance pour les cerises considerees. La difference entre les moyennes de 
la sixieme et la septieme regie donne alors les nombres respectifs suivants de 
femelles sorties: 5,4 femelles sorties de 44 cerises sur 314, soit 0,8 femelles par 
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cerise attaquee, et 8,7 femelles sorties de 127 cerises sur 323, soit 3,4 femelles. 
Un autre point de reference pourrait fournir la proportion de males et de 

femelles, les males restant dans les cerises ou ils sont nes. Dans des elevages de 
laboratoire j 'ai trouve dans la descendance 5765 $$ et 363$$, soit 15,88 : 1, 
dans les cerises avec beaucoup de jeunes adultes. Ce chiffre pourrait etre utilise, 
n'etait ce que Stephanoderes est legerefnent protandrique. Dans les cerises ou 
les jeunes adultes commencaient a sortir des pupes, j 'ai trouve 568 $$ contre 
69$$, soit 8,23:1. Retenons une proportion de 12:1, proportion sans doute 
trop elevee pour les recoltes bimensuelles, et une proportion de 12:1 pour la 
sixierne et de 15:1 pour la septieme regie du tableau pour les echantillonages. 
Le nombre de femelles sorties devient alors 1,2 et 3,4 respectivement. 

II est evident qu'avec des recoltes, faites tous les quinze jours, la population 
de Stephanoderes pourrait a peine se maintenir, et cela avec un taux de multi­
plication du scolyte, pourvu que les cerises restent dans la plantation, de 30 a 
40. Le niveau de l'infestation depend alors du niveau initial (au debut de la 
periode de recolte) de la population d'insectes. 
• Le tableau sur les recoltes bimensuelles et ce qui a ete dit dans le chapitre 
4.1.1. sur la duree du cycle evolutif de Stephanoderes, nous amenent a la con­
clusion, que l'attaque des cerises, suivie de la naissance d'une descendance, a 
lieu generalement une vingtaine de jours au plus tot avant que la cerise devienne 
rouge. 

Nous voyons alors que l'homme peut etre le facteur de mortalite le plus im­
portant de Stephanoderes. Des raisons economiques semblent pourtant s'op-
poser actuellement a une telle intensite de recoltes, qui demanderait beaucoup 
de main-d'oeuvre. Une intensification de la culture et un bon choix des cafeiers 
a planter, de preference des clones, reduiraient, me semble-t-il, considerable-
ment les charges d'un tel systeme de recolte. 

Enfin, depuis la seconde guerre mondiale, des methodes de lutte chimique 
ont ete developpees. Elles consistent en un ou deux traitements des cafeiers 
avec un insecticide, au moment ou l'attaque de la nouvelle recolte commence 
(voir par exemple: SCHMITZ et CRISINEL, 1957, et WILLET, 1957). 

4.3.2. Les parasites de Stephanoderes hampei FERR. 
Les parasites connus de Stephanoderes hampei sont Prorops nasuta WATER-

STON (1923), Hym., fam. Bethylidae, et Heterospilus coffeicola SCHMIEDEKNECHT 
(1923), Hym., fam. Braconidae. Ils ont ete trouves pour la premiere fois en 
Uganda par HARGREAVES (1926) en 1923. Le meme auteur (I.e.) a trouve en 
1921 un troisieme parasite, non determine, dont il donne quelques details bio-
logiques. Depuis, cet insecte n'a plus ete retrouve. WATERSTON (1923) decrit 
encore Calliceras dictynna WATERST., Hym., fam. Calliceratidae, comme para­
site de Stephanoderes. Cet insecte a ete trouve une fois par HARGREAVES. II 
s'agit probablement d'un hyperparasite, comme les autres Calliceratidae (voir 
CLAUSEN, 1940). 

Enfin j 'ai trouve en Cote d'lvoire un nouveau parasite-hymenoptere, decrit 
par BETREM (1961) sous le nom de Cephalonomia stephanoderis, fam. Bethylidae. 

Parmi les champignons se trouvent deux parasites de Stephanoderes: Beau-
veria bassiana (BALS.) VUIL. et Spicaria javanica BALLY. 
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Prorops nasuta WATERSTON 
C'est ce parasite, qui a ete l'objet des etudes les plus intensives. HARGREAVES 

(1926) donne des details sur sa biologie. Apres avoir paralyse par des piqures 
une larve du dernier stade ou une pupe de Stephanoderes, la femelle de Prorops 
attache un oeuf sur leur face ventrale. La jeune larve se nourrit en exoparasite, 
en sucant le contenu de l'hote dans un delai de 3 a 4 jours. Elle file ensuite a 
l'interieur de la cerise un cocon de soie, dans lequel la nymphose a lieu; la 
duree de ce stade est de 21 jours environ. Le cycle evolutif complet, de la ponte 
de l'oeuf jusqu'a l'eclosion de l'adulte, dure en moyenne 27 jours. Les adultes 
se nourissent de jeunes stades de Stephanoderes (selon DE TOLEDO, 1942, egale-
fnent d'adultes de Stephanoderes). Le nornbre maximum d'oeufs observe est de 
37. La parthenogenese se rencontre regulierement, les oeufs non-fecondes ne 
donnant naissance qu'a des males. Puzzi (1939) trouvait une proportion de 
femelles de 75 %. 

Le parasite a ete introduit a Java (FRIEDERICHS, 1925) et a Ceylan (HUTSON, 
1939), pays dans lesquels l'insecte n' a pas pu se fnaintenir. Par contre l'intro-
duction au Bresil a ete couronnee de succes (DE TOLEDO, 1942). L'intensite du 
parasitisme y est pourtant assez irreguliere et Prorops n'arrive pas a maintenir 
l'infestation de Stephanoderes dans des limites raisonnables. 

En Cote d'lvoire je n'ai rencontre Prorops que quelques fois (insectes deter­
mines par M. J. G. BETREM, Deventer). Son role y semble etre negligeable. 

Heterospilus coffeicola SCHMIEDEKNECHT 
Tandis que Prorops nasuta se rencontre dans les cerises infestees deja depuis 

un certain temps, Heterospilus coffeicola est trouve surtout dans les cerises 
attaquees recemment. 

La femelle de Heterospilus pond un oeuf par cerise. La larve, une fois eclose, 
se nourrit d'oeufs et de jeunes larves de Stephanoderes. Elle peut en consommer 
une quinzaine (30 a 40 selon DE TOLEDO PIZA et PINTO DA FONSECA, 1935) 
pendant les 18 a 20 jours que dure son developpement (HARGREAVES, 1926). En-
suite elle se fait un cocon soyeux pres de l'orifice de la galerie, apres avoir tue 
la femelle de Stephanoderes (DE TOLEDO PIZA et PINTO DA FONSECA I.e.). L'in­
secte est alors un predateur plutot qu'un parasite. 

Les adultes ne vivent pas a l'interieur de la cerise comme le fait Prorops. On 
n'est pas arrive a les faire pondre en laboratoire. La connaissance de sa biologie 
reste alors assez fragmentaire; il nous manque en particulier des donnees sur 
son taux de multiplication. 

Pendant la periode de mes observations je n'ai pas trouve Heterospilus en 
Cote d'lvoire. 

Cephalonomia stephanoderis BETREM (figures 13 et 14) 
Cephalonomia stephanoderis est le parasite le plus important de Stephanoderes 

en Cote d'lvoire. Sa biologie ressemble beaucoup a celle de Prorops nasuta. La 
femelle pond ses oeufs, un par larve, sur la face ventrale des larves du dernier 
stade, paralysers par ses piqures. La larve enfonce la tete dans l'hote et en suce 
le contenu, jusqu'a ce qu'il n'en reste que la cuticule (planches 1,2 et 3). Quoique 
n ayant pas ete observee directement, la duree du stade larvaire doit etre tres 
courte; je n'ai trouve ce stade que tres rarement. VAN EMDEN (1931) a constate, 
a une temperature de 23 °C, une duree de 3 a 4 jours pour les larves de Cepha­
lonomia quadridentata DUCHAUSSOY. 
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La nymphose a lieu dans un cocon soyeux, fait parfois a l'interieur des gale-
ries, plus souvent dans l'espace entre la graine et la parche. Les larves font leurs 
cocons les uns contre autres comme le montre la figure 15. Le nombre maximum 
de cocons observe dans une cerise etait de 22. lis formaient la descendance d'une 
seule femelle. 

Les adultes de Cephalonomia se nourrissent des adultes de Stephanoderes. 
Ceci est demontre par les observations resumees dans le tableau 20. 

TABLEAU 20. Nombre de femelles de Stephanoderes mortes et vivantes dans des cerises avec 
ou sans Cephalonomia, a la meme date de recolte. 
a. Cerises rouges de la parcelle experimental 

avec Cephalonomia 

Nombre de 

4 
5 
9 
5 
4 
1 
8 
3 
6 
2 
8 
2 
5 
6 
6 
5 
2 
1 

Totaux 82 

Moyenne 

par cerise 

Moyenne de$? mo 

?$ mortes 

35 
51 

203 
34 
19 
2 

26 
1 

32 
1 

22 
1 
4 

39 
7 

16 
4 
4 

501 

6,1 

rtes de tout 

$9 vivantes 

3 
4 

24 
4 

21 
0 
9 
0 
6 
3 
0 
2 
0 
5 
3 
1 
0 
1 

86 

1,0 

ss les cerises 

Nombre 
de 

censes 

4 
8 
3 
5 
2 
1 
1 
1 
1 
-
2 
-
4" 
3 
2 
4 
1 
-

42 

attaquees 

sans 

$$ mortes 

4 
13 
15 
23 
2 
3 
1 
1 
1 
-
4 
-
5 

14 
2 

13 
1 
-

102 

2,4 

0,3 

Cephalonomia 

?? vivantes 

20 
96 
48 
42 
2 
3 
2 
8 
0 
-
2 
-

12 
9 
8 
5 
0 
-

257 

6,4 

Nombre de 
cerises attaquees; 
sans $? mortes 

23 
17 
16 
12 
23 
39 
20 
21 
10 
14 
9 

13 
14 
6 

13 
16 
20 
20 

306 

b. Cerises attaquees des echantillonages 

avec Cephalonomia 

Nombre de 
cerises 

7 
5 

10 
12 
25 
48 

Totaux 107 

Moyenne 
par cerise 

$$ mortes 

129 
51 

203 
69 

110 
166 

728 

6,8 

$$ vivantes 

3 
4 

24 
27 
15 
15 

88 

0,8 

sans Cephalonomia 

Nombre de 
cerises 

26 
24 
17 
35 
52 
69 

223 

$? mortes 

4 
13 
28 
28 
12 
65 

150 

0,7 

$$ vivantes 

145 
295 
516 
210 
177 
194 

1537 

6,9 
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FIGURE 13. Cephalonomia stephanoderis BETREM. 
en haut: £ face laterale 
au milieu a gauche: appareil genital de la femelle 

adroite: appareil genital du male 
enbas: $ face dorsale 
(R. H. COBBEN ad. nat. del.) 
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c. Vieilles cerises attaquees avec une grande mortalite de Stephanoderes 

avec Cephalonomia 

Nombre de 
cerises 

24 

Moyenne 

?$ mortes 

691 

28,8 

?? vivantes 

66 

2,8 

sans Cephalonomia 

Nombre de 
cerises 

72 

$$ mortes 

1022 

14,2 

$$ vivantes 

198 

2,8 

Les chiffres du tableau sont assez eloquents. Dans les cerises sans Cephalo­
nomia la rnort des fefnelles est due probablement a la senilite, tableau 20 a et b, 
et au manque de nourriture, tableau 20 c. Elle peut etre due egalement a Beau-
veria bassiana, sans qu'il y ait croissance exterieur de mycelium, ou a Cephalono­
mia ayant disparu. 

On rencontre tres souvent des cerises attaquees, dans lesquelles on trouve un 
adulte de Cephalonomia sans qu'elle y ait pondu des oeufs. Cet individu a tue 
quand-meme la plupart des adultes de Stephanoderes, qui s'y trouvaient. 

Des couvains ne donnant naissance qu'a des males n'ont pas ete trouves. 
Ce phenomene est assez commun pourtant chez Prorops nasuta (HARGREAVES, 
1926), chez Cephalonomia quadridentata DUCHAUSSOY (VAN EMDEN, 1931) et 
chez Cephalonomia gallicola ASHMEAD (KEARNS, 1934) et implique la naissance 
par parthenogenese. La proportion de males et de femelles de C. stephanoderis 
etait de 1:4,8 (81<J<J et 387$$). 

Des individus apteres, comme il en existe entre autres chez les especes de 
Cephalonomia citees, n'ont pas ete trouves. 

Des essais d'elevage n'ont pas ete suivis de beaucoup de succes, partiellement 
a cause d'un manque de parasites, mais aussi, parce que une faible proportion 
seulement des femelles mises dans un tube de verre avec une cerise attaquee a 
pondu des oeufs. La seule observation que j 'ai faite, etait que les premiers jeunes 
adultes de Cephalonomia sortaient de la cerise 30 jours apres l'entree de la femelle. 

L'influence de Cephalonomia sur la population de Stephanoderes est tres 
faible dans les conditions ou cette population se developpe a l'interieur des 
cerises regulierement cueillies, comme le montre la figure 4. Au maximum il y 
avait 21 Cephalonomia sur 100 cerises attaquees. Ce fait n'est pas etonnant, 
parce que le parasite se developpe surtout dans les vieilles cerises contenant des 
larves du dernier stade de Stephanoderes. 

Par contre, sur les arbustes non-recoltes le pourcentage de cerises attaquees 
avec Cephalonomia peut atteindre 27% pour les cerises rouges et 50% pour les 
cerises noires. 

II semble bien qu'il n'y ait guere de scolyte qui puisse sortir d'une cerise con-
tenant des Cephalonomia. 

Dans une plantation soignee Cephalonomia peut etre responsable d'une re­
duction considerable de la population de Stephanoderes qui y reste apres la 
periode de recolte, dans les cerises oubliees. II diminue ainsi le niveau de la 
population initiate, au debut de la recolte suivante. Pendant cette periode il 
peut y avoir pourtant une grande mortalite du scolyte due a un manque de 
nourriture, comme il a ete discute dans le chapitre 4.1.1.. Vaction de Cephalo­
nomia peut alors etre rattrapee par cette mortalite. 

Dans une plantation mal-soignee l'influence de Cephalonomia doit etre beau-
coup plus importante. 
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FIGURE 14. Cephalonomia stephanoderis BETREM. Details des pattes, appareil de toilette. 
I. patte anterieurecJ; a tibia; bmetatarse; ceperon; d glande secretaire; 

e goutelette de secretion (preparation en acide lactique). 
II. patte posterieure du male. 
III. patte posterieure de la femelle; noter le dimorphisme sexuel de la glande 

secretaire. 
(R. H. COBBEN ad nat. del.) 
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FIGURE 15. Cephalonomia stephanoderis BETREM. Des cocons a l'interieur de la parche d'une 
cerise de cafe. A droite l'orifice de la galerie de Stephanoderes. 

Beauveria stephanoderis (BALLY) 

Beauveria bassiana (BALS.) V U I L . 

Synonyrnes: Botrytis bassiana BALS. 
PETCH = Botrytis stephanoderis BALLY. 

Deja v. D. WEELE (1910) constata la presence d'un champignon sur desexem-
plaires morts de Stephanoderes. LEEFMANS (1923) en prouvait la nature parasi-
taire. BALLY (FRIEDERICHS et BALLY, 1923) decrivait le champignon comme 
Botrytis stephanoderis et isolait encore une deuxierne espece Spicaria javanica 
BALLY. Le premier est le plus repandu, present egalement en Cote d'lvoire 
(determine par M. J. A. VON ARX, Baarn). 

Un resume de la litterature est donne par ROGER (1953) et je n' indiquerai 
alors que les points relatifs a mes propres observations. 

Les conditions favorisant 1'infection de Beauveria sont un ciel couvert et une 
humidite relative elevee, ± 8 0 % (PASCALET, 1939). Si l'hurnidite relative est 
excessive, la longevite des spores decroit considerablement (ROGER, I.e.). 

La figure 4 indique la frequence de Beauveria, exprirnee en nombre de cerises 
contenant des scolytes parasites (reconnaissables au mycelium blanc poussant 
entre les teguments) sur 100 cerises attaquees. Ce nombre fut negligeable pen­
dant la plus grande partie de la periode consideree, sauf pour les mois de No-
vembre et Decembre 1959, pendant lesquels des pourcentages pouvant atteindre 
26 % de cerises contenant des Stephanoderes parasites furent observes. La grande 
saison des pluies, Mai-Juillet, est apparemment trop humide, pour qu'il y ait 
une grande pullulation du champignon. 

Si nous comparons la petite saison des pluies, Septernbre-Novefnbre, de 1959 
avec la meme saison de 1958, la premiere parait avoir ete plus longue et 
plus humide, avec des petites pluies regulierement reparties, voir le tableau 21. 

TABLEAU 21. Quelques donnees meteorologiques sur la petite saison des pluies de 1958 et 1959 
(station d'Adiopodoume). 

Mois Nombre de jours 
de pluie mm d'Eau 

Hum. rel. a 
12.00 h. Insolation % 

1958 1959 1958 1959 1958 1959 1958 1959 

Septembre 
Octobre 
Novembre 
Decembre 

7 
16 
16 
10 

18 
20 
17 
6 

15,3 
89,3 
94,9 
76,8 

76,4 
150,1 
168,4 
47.3 

76,4 
70,6 
76,5 
74,5 

82,6 
79,0 
76,7 
73,8 

12,5 
34,3 
40,8 
40,0 

13,4 
36,6 
55,9 
39,9 
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C'etait alors l'humidite relative plutot que l'insolation, qui limitait la pullu-
lation de Beauveria en 1958. 

Les scolytes se trouvant, dans une petite galerie, dans la pulpe des cerises 
vertes etaient plus infectes par le champignon que les scolytes dans les cerises 
mures. STEYAERT (1935) attribuait ce phenomene au fait que l'abdofnen des 
femelles dans les cerises vertes est expose a une infection de l'exterieur, tandis 
qu'elles seraient invulnerables a l'interieur des graines. J'ai observe egalement 
un nombre eleve d'insects morts de Beauveria dans des cerises noires, pres-
que videes par le scolyte. Je crois que la condition physiologique des insectes 
joue un role dans leur sensibilite. Ce ne sont pas seulement les scolytes rencon­
tres dans les fruits noires, presque vides, qui souffrent d'un manque de nour-
riture, mais aussi ceux, qui se trouvent dans les cerises vertes. En efFet, en 
faisant une galerie, la femelle mache la pulpe, qu'elle jette dehors sous forme 
d'un poudre orangeatre, mais elle ne la digere pas. Ceci est en accord avec 
PASCALET (1939) qui trouvait dans ses essais une plus grande mortalite, quand 
il privait les femelles de nourriture pendant quelque temps avant l'infection 
avec Beauveria. 

4.3.3. Attaque multiple de la cerise et son influence sur Vintensite de la reproduc­
tion 

WILKINSON (1928) observait une diminution de Pimportance de la descen­
dance par femelle de Stephanoderes, quand il y avait un grand nombre de sco­
lytes s'attaquant a un nombre reduit de cerises. 

Afin d'avoir quelques donnees plus precises j 'ai mis dans un tube de verre 
avec une cerise rouge 1, 2 et 4 femelles respectivement, en 10 repetitions. J'ai 
cotnpte la descendance 32 jours apres l'infection. Les resultats sont donnes 
dans le tableau 22. 

TABLEAU 22. Descendance de Stephanoderes apres infection avec differents nombres de 
femelles. 

1? 

45? 

Descendance dans les 10 tubes 

?? 

176 
101 
103 

<?<? 

17 
17 
10 

pupes 

84 
38 
5 

larves 

110 
25 
16 

oeufs 

49 
52 
94 

Nombre 
moyen par 

cerise 

43,6 
23,3 
22,8 

Nombre 
moyen par 

femelle 

43,6 
11,7 
5,7 

Par rapport au nombre maximum possible, la reduction du couvain est alors 
considerable en nombre moyen par cerise et, ce qui est plus important encore, 
en nombre moyen par femelle. 

5. LE DETERMINISME DU NOMBRE D'ATTAQUES DE LA FEMELLE 
DE STEPHANODERES HAMPEI FERR. 

De nombreux details sur la biologie de Stephanoderes ont ete donnes dans 
les chapitres precedents. 

II y a une question que je me propose de resoudre dans ce chapitre, a savoir: 
une femelle de Stephanoderes peut-elle attaquer successivement plusieurs cerises 
de cafe et y pondre des oeufs? 
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II est evident que la reponse est importante pour l'ecologie du scolyte. Si elle 
etait affirmative nous aurions affaire a un taux de multiplication plus 61eve que 
celui que j 'a i avance dans les chapitres precedents. Ce taux de multiplication 
serait d'autant plus eleve, que la femelle sortirait plus tot de la cerise pour 
reprendre son activite ailleurs. De nombreuses observations pourtant m'ont 
appris que la femelle-fondatrice reste, a de rares exceptions pres, dans la cerise 
au moins jusqu'au moment oil les jeunes femelles deviennent noires. Des lors 
on ne peut plus la distinguer de ces dernieres. Si la vieille femelle sortait de la 
cerise en meme temps que les jeunes, comme l'affirme BERGAMIN (1943), ce 
phenotnene serait important surtout dans les plantations ou la recolte se fait 
regulierefnent. C'est la, que des taux de multiplication tres bas sont observes, 
la plus grande partie de la descendance etant enlevee. Si la femelle-fondatrice 
se joignait a l'unique jeune femelle qui en moyenne sort de chaque cerise (voir 
le chapitre 4.3.1.) il y aurait un „taux de multiplication" de 2 au lieu de 1. 

Des observations de laboratoire pourtant rendent cette sortie peu probable. 
Une vingtaine de femelles, ayant parmi leur descendance des jeunes adultes, 
ont ete placees avec une cerise fraiche dans un tube de verre, condition dans la-
quelle l'infestation par des jeunes femelles reussit toujours a plus de 90 %. En 
controlant les tubes un mois plus tard, j 'ai trouve 4 femelles ayant penetre 
jusque dans la graine, dont une avait pondu 1 oeuf et une autre 2 oeufs. Les 
autres n'avaient meme pas reussi a penetrer dans la pulpe, elles etaient mortes 
dans le tube. 

5.1. DEGENERESCENCE DES MUSCLES DE VOL ET SA SIGNIFICATION DANS L'ECOLOGIE 
DE L'INSECTE 

CHAPMAN (1956 et 1958) a trouve que Trypodendron lineatum OLIV. (Col. 
Scolytidae), une fois etabli dans sa galerie, perd sa capacity de vol. Ceci est 
accottipagne par une degenerescence quasi-complete de ses muscles de vol. 

II etait alors interessant d'etudier les muscles de vol de Stephanoderes a dif-
ferents moments de sa vie, pour voir si des phenomenes de degenerescence pou-
vaient expliquer le cornportement de l'insecte. En effet de tels phenomenes se 
produisent. 

Avant d'entrer dans les details je passerai brievement en revue la litterature 
sur ce sujet en relevant pour chaque cas Pimportance ecologique de la degene­
rescence. 

5.1.1. Litterature 
JANET (1907 et 1907a) a ete le premier a decouvrir la disparition complete 

des muscles vibrateurs du vol apres le vol nuptial chez les reines des fourmis 
(espece etudiee specialement: Lasius niger L.). Ces muscles ne servent que quel-
ques heures, apres quoi la reine perd ses ailes. Le debut de l'histolyse se traduit 
par une alteration des fibrilles, qui perdent leur nettete et deviennent ondu-
leuses. Puis elles se fusionnent en petites masses d'une forme souvent irreguliere. 
Les noyaux sont devenus pycnotiques. Le sarcolemme est respecte. Des leuco­
cytes y penetrant et assimilent les substances liberees par l'histolyse. Ces cel­
lules donnent naissance au tissu adipeux, qui refflplira l'espace occupe primiti-
vement par les muscles. L'auteur rejette l'idee de phagocytose dans le sens de 
METCHNIKOFF (1892); il ne trouvait pas des phagocytes ayant ingere des parti-
cules entieres de muscles, ce qui est le cas pour l'histolyse des muscles de la 
queue des tetards (Batraciens). 

Meded. Landbouwhogeschool, Wageningen 61 (3), 1-49 (1961) 41 



A la suite de JANET des phenomenes analogues ont ete trouves par FEYTAUD 
(1912) chez les reines du termite Leucotermes lucifugus Rossi, par MERCIER 
(1924) chez Lipoptena cervi L. (Dipt.) et par MERCIER (1928) chez Camus he-
mapterus NITZCH (Dipt.). 

Toutes ces especes ne volent qu'une fois pendant leur vie et perdent ensuite 
leurs ailes, ce qui rend les muscles superflus. 

Plus tard on a trouve la degenerescence chez des insectes qui gardent leurs 
ailes, rnais qui perdent la capacite de vol. ESCHERICH (1923) supposait qu'il y 
avait une telle degenerescence chez Hylobius abietis L. (Col. Cure), car les 
vieux individus ne volent pas, tandis que les jeunes volent. 

JACKSON (1933) a etudie les muscles de vol de Sitona hispidula F. et de Sitona 
lineata L. (Col. Cure). Les muscles du premier sont degeneres apres 1'hiver-
nage, tandis que le deuxieme les garde intacts. S. hispidula passe sa vie dans les 
champs de luzerne et de trefie, cultures pluri-annuelles, ou 1'insecte a moins 
besoin de voler; des formes brachypteres et des formes a muscles reduits (ces 
muscles n'ont jamais atteint leur developpenient normal) sont frequentes chez 
cette espece. S. lineata, par contre, infeste au printemps les champs de pois, 
culture annuelle, et doit migrer alors d'annee a annee. L'examen microscopique 
montre que les muscles degeneres ont un volume tres reduit, les fibrilles ont 
disparu, mais les noyaux existent toujours et le sarcolefnme reste intact. 

L'existence de la degenerescence est probable chez Hydroporis palustris L. 
(Col. Dytisc.) (JACKSON, 1952). 

HOCKING (1953) trouvait, dans la vegetation, des moustiques (probablement 
Aedes communis DE GEER), ayant des oeufs prets a etre pondus, qui n'avaient 
plus leurs muscles de vol. Ces derniers degenerent probablement des le debut 
du developpement des ovaires. Cette etude demande a etre approfondie. 

JOHNSON (1957 et 1959) a etudie la degenerescence des muscles de vol chez 
des pucerons, plus specialement chez Acyrtosiphon pisum KALT. . Aussitot que 
les alienicolae ailees se sont etablies sur la plante-hote, e'est a dire, qu'elles ont 
commence a se nourrir et a deposer des jeunes larves, les muscles de vol degene­
rent en quelques jours. Ceci implique que ces alienicolae ne peuvent donner 
naissance qu'a une colonie et qu'un transport eventuel de virus de plante en 
plante est limite. 

JOHNSON, comme les autres auteurs cites, decrit le processus de la degene­
rescence comme une autolyse sans qu'il y ait une intervention de phagocytes. 
Du tissu adipeux refnplace les muscles. 

Chez tous les insectes, dont il a ete question jusqu'ici, la degenerescence est un 
processus irreversible. Par contre chez Trypodendron lineatum Ouv. (CHAPMAN, 
1956 en 1958) les muscles reprennent leur forme originale vers la fin d'une 
periode de ponte. Ce scolyte peut alors fonder une autre colonie. Malheureuse-
ment cet auteur faisait ses observations par simple dissection des insectes. Des 
preparations microscopiques auraient fourni un meilleur flioyen de compa-
raison. 

CLARKE (communication personnelle) trouvait chez la punaise Dysdercus 
fasciatus SIGN., parasite du cotonnier, une degenerescence reversible. Apres 
la periode de ponte les muscles reprenaient leur aspect normal. 
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5.1.2. La degenerescence des muscles de vol chez Stephanoderes hampei FERR. 

Methode s 

Les insectes ont ete fixes dans le liquide de Bouin. Prealablement le prothorax 
et les elytres, teguments tres durs chez les scolytides-adultes, ont ete enleves, 
sauf pour les jeunes femelles, dont la chitine n'etait pas encore durcie. 

Comme methode d'inclusion j 'ai employe celle de PETERFI (1921), inclusion 
mixte a la paraffine et au collodion dissous dans le benzoate de methyle. Les 
resultats obtenus avec cette methode etaient de loin superieurs a ceux obtenus 
avec l'inclusion simple dans de la paraffine. Les tissus restaient en place et la 
chitine se coupait bien. 

Les insectes sont coupes au microtome en coupes de 6 (x d'epaisseur. 
Coloration: Hematoxyline et eosine selon EHRLICH (CARLETON, 1957 p. 97). 

Re su l t a t s 
Chez les femelles de Stephanoderes, qui viennent d'eclore, les muscles fi-

brillaires sont encore tres peu developpes (planche 4). Aussi les ovaires prennent 
tres peu de place. Les noyaux musculaires sont allonges et les fibrilles tres peu 
serrees les unes contre les autres. On peut bien observer la penetration des tra-
chees dans le faisceau fnusculaire (planche 5). 

Les muscles croissent considerablement jusqu'a ce qu'ils forment, le sixieme 
jour environ apres la naissance, au moment de la sortie de la femelle, le com-
plexe imposant que montre les planches 6 et 7. Les muscles occupent alors toute 
la cavite meta-thoracique. Sur coupe longitudinale les noyaux musculaires, 
loges entre les fibrilles, sont bien alignes. Sur coupe transversale les noyaux 
sont regulierement repartis dans le muscle. Les fibrilles forment une masse 
compacte. La planche 8 donne la photo d'une coupe transversale d'une telle 
femelle. Le corps gras est assez homogene, on n'y trouve pas de cellules parti-
culieres (planche 9). 

Une fois que la femelle est etablie dans sa galerie et qu'elle a commence a 
pondre, la degenerescence des muscles fibrillaires commence (planche 10). Les 
fibrilles deviennent moins rectilignes et, dans les fibres musculaires, des con­
centrations d'une substance fortettient colorable a l'hematoxyline apparaissent. 
Sur ces endroits la structure fibrillaire a disparu: ce sont des concentrations de 
noyaux musculaires, soit des invasions d'hefnocytes (planche 11, x). Dans le 
corps gras des cellules a tres gros noyau apparaissent. Les muscles tubulaires 
restent inchanges. 

Lorsque les femelles ont pondu 10 a 15 oeufs, dont quelques uns sontdeja 
eclos, ce qui correspond a un sejour de 10 a 15 jours dans la cerise, les muscles 
de vol ont presque disparu. II n'en reste que des traces, contenant encore des 
petits corps ressemblant a des noyaux (planche 12). Dans la cavite thoracique 
de nombreuses trachees, qui ont desservi les muscles, sont visibles. A cote des 
muscles degeneres se trouvent des cellules amiboides fortement eosinophiles 
(planche 13, o) a gros noyau, qui sont plus ou moins incluses dans le tissu adi-
peux. Les memes cellules sont presentes egalement pres des ovaires. Elles se 
trouvent alors aux endroits d'une grande activite metabolique. 

Des femelles ont ete fixees a differents moments, jusqu'a 81 jours, apres la 
sortie de la cerise. Jamais une trace de regeneration des muscles de vol n'a ete 
observee. La possibilite pour la femelle-fondatrice de sortir de sa galerie pour 
infester une deuxieme cerise peut done etre exclue. 

Des femelles non-fecondees, nourris sur cafe, ne montraient pas de signes de 
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degenerescence, meme quand elles etaient fixees 81 jours apres leur sortie de la 
pupe. 

De meme les femelles provenant de cerises vertes ou elles n'avaient pas pene-
tre dans la graine, ne perdaient pas leur capacite de vol. 

La conclusion est done que la femelle de Stephanoderes ne produit qu'un 
seul couvain. 

RESUME 

Dans le present travail nous avons essaye d'analyser les facteurs ecologiques 
qui jouent un role dans l'epideniiologie de Stephanoderes hampei FERR. en 
Cote d'lvoire. 

Les fluctuations saisonnieres de l'infestation et de la population du scolyte 
ont ete suivies dans les cerises mures provenant de recoltes bifnensuelles d'un 
certain nofnbre de cafeiers, qui etaient entoures de cafeiers non-recoltes. 

En Cote d'lvoire le rythme annuel des variations de temperature, determinant 
la vitesse de developpement du scolyte est oppose au rythnie des floraisons du 
cafeier et, par consequant, de la maturation des cerises. Le dernier depend du 
regime des pluies. 

La duree moyenne de developpement d'une generation de Stephanoderes 
trouvee au moyen de la courbe de sortie des femelles d'une caisse de capture 
est, a une temperature moyenne de 26 °C, de 40 jours. 

Des humidites relatives extremes sont defavorables a la survie des scolytes 
dans les cerises noires d'une periode d'abondance de cerises a l'autre. 

Nous avons demontre que la proportion de cerises non-attaquees depend de 
la quantite de cerises disponibles pour le scolyte dans les plantations de cafe 
regulierement recoltees. Dans ces plantations la population de Stephanoderes 
est constante. Elle ne l'etait pas dans la parcelle experimentale ou la proportion 
de cerises saines s'explique en fonction du nombre de scolytes par cerise sus­
ceptible d'etre attaquee. 

Deux facteurs determinent la resistance des cafeiers au scolyte, a savoir l'ab-
sence d'un disque preeminent sur la cerise et l'epaisseur de la pulpe. 

Des graines ayant une teneur en eau superieure a 75 % sont impropres a la 
multiplication de Stephanoderes. 

La femelle prefere les cerises mures aux cerises vertes; les caracteres optiques 
jouent un role preponderant dans son orientation. 

En recoltant regulierement, l'homme est le facteur de mortalite le plus im­
portant de Stephanoderes. Dans la parcelle experimentale on constatait en 
moyenne une seule sortie de jeune femelle par cerise attaquee. Le taux de multi­
plication du scolyte dans ces cerises etait alors de 1. 

Nous avons decouvert un nouveau parasite-hymenoptere de Stephanoderes: 
Cephalonomia stephanoderis BETREM. Sa biologie est decrite ici pour la premiere 
fois. Cet insecte est le parasite le plus important en Cote d'lvoire; jusqu'a 50 % 
des couvains du scolyte dans les cerises noires etaient parasites par lui. Ses 
larves vivent en exoparasite sur les larves du dernier stade de Stephanoderes et 
elles se rencontrent alors surtout dans les cerises d'un stade de maturation 
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avancee. Les adultes de Cephalonomia vivent egalement dans ces cerises et y 
tuent les adultes du scolyte. Le parasite ne peut pas vivre dans les plantations 
ombragees. 

En ce qui concerne les parasites connus, Prorops nasuta WATERST. n'a ete 
trouve que tres rarement, tandis que Heterospilus coffeicola SCHMIEDEKNECHT 
n'a pas ete observe. 

Le champignon-parasite Beauveria bassiana (BALS.) VUIL. atteint son plus 
grand degre de pullulation pendant la petite saison des pluies. 

La femelle de Stephanoderes ne produit qu'un seul couvain. La base physiolo-
gique de ce phenomene est la degenerescence de ses muscles de vol apres le 
debut de la ponte. 

Nous avons decrit et illustre par des microphotographies le processus de 
cette degenerescence, dont les exemples sont encore assez rares. 
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SAMENVATTING 

In deze studie is een poging gedaan de oecologische factoren te analyseren 
die het optreden van de koffiebessenboorder (-boeboek), Stephanodes hampei 
FERR. in de Ivoorkust bepalen. 

De seizoenschommelingen van de aantasting en van de populatiedichtheid 
van de kever werden nagegaan aan de hand van de regelmatig geoogste rijpe 
bessen van een aantal koffiestruiken, die omringd waren door struiken waarvan 
de bessen niet geoogst werden. 

In de Ivoorkust is het ritme van de jaarlijkse temperatuurfluctuatie, dat de 
ontwikkelingsduur van Stephanoderes bepaalt, tegengesteld aan het ritme 
van de vruchtrijping, dat op zijn beurt door de verdeling van de regenval wordt 
veroorzaakt. 

Uit de curve van het uitkomen der wijfjes uit vangbakken kon de gemiddelde 
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ontwikkelingsduur van een generatie worden afgeleid. Deze bedraagt bij een 
gefniddelde temperatuur van 26 °C 40 dagen. 

Extreme luchtvochtigheid heeft een ongunstige invloed op de overlevings-
kansen van Stephanoderes in ingedroogde bessen. Dit is vooral van belang tij-
dens perioden waarin geen rijpe bessen aanwezig zijn. 

Wij hebben aangetoond dat het aantastingspercentage afhangt van het aantal 
aanwezige rijpe bessen, mits regelmatig wordt geoogst. Onder dergelijke om-
standigheden is de populatie van Stephanoderes constant. Op het proefveld was 
de populatie niet constant; het percentage aangetaste bessen kan hier verklaard 
worden uit het aantal kevers per beschikbare bes. 

Twee factoren verhogen de resistentie van de koffiestruik tegen de kever, nl. 
de afwezigheid van een uitstekende zgn. schijf en een goed ontwikkelde pulp. 
Onrijpe koffiezaden met een vochtgehalte van meer dan 75 % zijn ongeschikt 
als broedplaats voor de kever. 

Het wijfje van Stephanoderes prefereert rijpe bessen boven groene. De opti-
sche kenmerken van de bes spelen de belangrijkste rol bij de orientatie van het 
wijfje. 

Indien regelmatig wordt geoogst, is de mens de belangrijkste mortaliteits-
factor van Stephanoderes. Gemiddeld ontwikkelde zich slechts een wijfje uit de 
geoogste aangetaste bessen van het proefveld. De reproductiefactor van de kever 
was dus slechts 1. 

Tijdens ons onderzoek werd een parasiet van Stephanoderes ontdekt: Cepha-
lonomia stephanoderis BETREM (Hym., Bethylidae), die in de werelfauna-literatuur 
nog niet eerder werd vermeld. De biologie van deze parasiet wordt hier voor 
het eerst beschreven. Dit insekt is de belangrijkste parasiet van de koffiebessen-
boorder in de Ivoorkust. In maximaal 50 % van de aangetaste zwarte bessen was 
de Stephanoderes-popul&tk door deze sluipwesp geparasiteerd. De larven leven 
ectoparasitair op de volgroeide keverlarven. Het parasiterings-percentage is dan 
ook het grootst in de bessen die reeds enige tijd aangetast zijn. De imagines 
leven eveneens in de aangetaste bes en doden de volwassen kevers. De parasiet 
komt niet voor in beschaduwde aanplantingen. 

Van de bekende parasieten van Stephanoderes hebben wij alleen Prorops 
nasuta WATERST. enkele malen gevonden. Heterospilus coffeicola SCHMIEDE-

KNECHT werd door ons niet waargenomen. 
De parasitaire schimmel Beauveria bassiana (BALS.) VUIL. heeft zijn grootste 

verspreiding tijdens de kleine regentijd. 

Het wijfje van Stephanoderes kan slechts in een bes broed afzetten. De fysio-
logische achtergrond van dit verschijnsel is de degeneratie van de vliegspieren 
bij het begin van de eiafzetting. 
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PLANCHE 1. Jeune larve de Cephalonomia stephanoderis BETREM, se nourrissant d'une facon 
exoparasitaire sur la face ventrale d'une larve du dernier stade de Stephanoderes 
hampei FERR.. 

PLANCHE 2. Larve du dernier stade de Cephalonomia stephanoderis BETREM, ayant inger6 la 
plus grande partie du contenu d'une larve de Stephanoderes hampei FERR.. 
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PLANCHE 3. Integuments de larves de Stephanoderes hampei FERR., qui etaient parasitees par 
Cephalonomia stephanoderis BETREM. 

mt 
•__^-^-T'~-'T"' , '7'?.'*-~ ,\ 'Sr^v-^^rr* 

.^"••'"•""jvv.^f' 

200/* 

i » 
«» 

m'v 

PLANCIII 4. Shpr.unoderes hampei FERR.. Coupe longitudinale et horizontale d'une jeune 
femelle, sortie de la pupe. Noter les faibles dimensions des muscles fibrillaires 
(muscles dorso ventraux) mv et les ovaires encore peu developpes ov. mt = muscles 
tubulaires du prothorax et de la tete, p = proventricule, e = mesenteron. 
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PLANCHE 5. Muscle dorso-longitudinal de la meme femelle, pres de l'insertion au phragma. 
n = noyaux, t = trachee. 
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PLANCHE 6. Coupe longitudinale et oblique d'une jeune femelle prete a sortir de la cerise. 
mv = la masse des muscles fibrillaires, g = tissu adipeux, mt = muscles tu-
bulaires des tergites, ov = ovaires, e = mesenteron. 
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PLANCHE 7. Coupe transversale des muscles dorso-ventraux d'une femelle identique. n 
noyaux musculaires, mt = muscles tubulaires du coxa. 
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PLANCHE 8. Coupe transversale d'une femelle identique. Les muscles dorso-ventraux et dorso-
pleuraux mv sont coupes longitudinalement, les muscles dorsaux-longitudinaux 
au-dessus des lobes du tissu adipeux g, sont coupes transversalement e = 
mesenteron. 
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PLANCHE 9. Corps gras d'une femelle identique. Noter l'absence de cellules particulieres dans 
le corps gras g. mtp = muscles tubulaires du proventricule, mv = muscle 
dorso-ventral, e = mesenteron. 
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PLANCHE 10. Coupe transversale d'une femelle dont les muscles sont au debut de leur dege-
nerescence. Noter les concentrations, a l'interieur des muscles fibrillaires mv, 
d'une substance fortement coloree a l'hematoxyline. mt = muscles tubulaires 
du coxa, g = tissu adipeux, e = mesenteron. 
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PLANCHE 11. Idem, mv — muscles fibrillaires, x = substance fortement coloree a l'hema-
toxyline, n = noyaux musculaires, g = tissu adipeux avec cellules a gros 
noyau, mt = muscles tubulaires. 
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PLANCHE 12. Coupe transversale d'une femelle etablie dans sa galerie depuis 15 jours. Muscles 
fibrillaires degeneres mv, a cote desquels se trouvent des cellules eosinophils a 
gros noyau o, incluses dans le corps gras g. t = trachees, ov = oeufs en voie de 
developpement. 
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PLANCHE 13. Detail de la meme femelle. mv = muscles de vol degeneres, o = cellules 
eosinophiles, g = corps gras, e = mesenteron. 
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